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Résumé 

La préSéllté ét~de s'est déroulée dans six fermes de la zone urbaine et périurbaine (UPU) de 

OuagalimlgoL\, située dans la zone nord soudanienne du Burkina Faso. L'objectif global de 

]'étL\ck l.'Llit d'évaluer la productivité et la valeur pastorale des aires pâturées dans la zone 

UPU, l '~Ipproche méthodologique a consisté en un inventaire floristique, déroulé à la période 

de phY\\)I1laSSe maximale de la zone. Au total, 18 relevés de 2500 m2 (50 m x 50 m) chacun 

ont sel'\i pour rinventaire des ligneux. Pour l'étude de la strate herbacée, la méthode de la 

COUpé illll't!-raie pour l'évaluation de la phytomasse et ~elle des points quadrats alignés ont été 

Llti lisel' S d~lllS les parcelles retenues pour l'inventaire. Les résultats indiquent que la richesse 

spécifique de la flore totale de la zone est constituée de 117 espèces ligneuses et 127 espèces 

herbacl'l's, Les familles dominantes des espèces ligneuses sont les Fabaceae (23,28%), les 

Anacé\rdi,lCeae (17,95%) et les Combretaceae (17,24%). La strate A:::;2m domine dans les 

pâturagl's des difféœntes fermes mais parmi les six sites, Komki Ipala est le plus peuplé en 

termes dé densité. Le spectre d'appétibilité laissë transparaître que seuls Kamboinsél et 

Koubri renferment des espèces de bonne qualité fourragères: 31 % de ligneux très appétés 

(TA) ct 2)<% de ligneux appété (A) pour Kamboinsél, 36% de ligneux TA et 18% de ligneux 

A à KClllhri. Les graminées annuelles dominent nettement le tapis herbacé à travers leur 

reCOL\VrCllll'llt. La production moyenne de phytomasse varie de 305 à 869kg MS/ha induisant 

des capelé ités de charge variant de 0,04 à 0,13 UBT/ha/an, très inférieures à celle donnée pour 

la zone nord soudanienne (0,4UBT/ha/an). Néanmoins parmi tous les pâturages, celui de 

Kam bo insé 1 possède la plus grande capacité de charge. La plus forte valeur pastorale 

(66A5'~()) est obtenue à Kamboinsé2. En somme, il apparaîtque les pâturages naturels sont en 

perpétuelle dégradation et les ressources fourragères connaissent une raréfaction très rapide. Il 

devient donc urgent pour les éleveurs urbains et périurbains ,voire les acteurs du 

déve loppement rural de développer d'autres stratégies pour amélio~er' fa disponibilîté des 

ressoulws fourragères et partant la production animale tout en conservant et préservant 1es 

capacités de production des pâturages naturels. 

Mots cks : élevage urbain et périurbain, phytomasse, capacité de charge, valeur pastorale, 

nord Soudèîllienne. 



Abstract 

The ClIlTCIll sludy was conducted in six sites in the urban and suburban areas (UPU) in 

Ouag,idllllgnu, located in the north Sudanian region of Burkina Faso. The overall objective of 

this S(lilh was to eva]uateC-the productivity and value of pastoral grazing areas in the UPU 

arca.llle' l11cthodologicaJ approach consistedofa floristic inventory, conCiucted in September 

20 \ 5. SIIl'IJ\l<;cd ta bethe periad of maximum plant biomass in the area. A total of 18 plots of 

2500 III (50 m x 50 m) were used for the inventory of ligneous vegetation. For the 

herb,lC"'IIS slratum, integral biomass clipping method using one (l) squared meter and linear 

quadr,1l l'l,ints' method were adopted for the biomass estimation and pasture vegetation 

ana1ys is. rl'spectively. The results indicated that the species richness of the total flora of the 

area C\\\lsis\s ~f 117 tree species and 127 herbaceous species. The mostimportant families of 

tree SI'l'cil's corresponding to 58.12% of the total flora. These are Fabaceae (23.28%), 

Anacardiaccae (17.95%) and Combretaceae (17.24%). The A~2m stratum dominates pastures 

of difTal'lll farms but among the six farms, Komki Ipala is the most densely populated. The 

speclcr lIl' palatable leaves reflected that only Kamboinsé 1 and Koubri provide the highest 

pCI'CClll,\~~cs of forage spccies of good quality; 31% very palatable (TA) and 25% palatable 

(A) III 1Ill' I~lrnl 98 for 157 finn, 36% of TA and 18% of A. Annual grasses clearly dominate 

the herh,lceous coyer through their recovery. The average production of plant biomass varies 

from 301.89 to 868;84DMkglha inducing carrying capacities ranging fr~'\n' 0.13 to 0.04 UBT / 

ha / YC'il. l11uch lower than that given for the north Sudanian zone (OATLU / ha 1year). Yet 

among ,iii thc pastures, the site Kamboinsé 1 has the largest carrying capacity. The highest 

pastOl'a! value (66,45%) is obtained in Kamboinsé 2. In sum, it appears that natural pastures 

are in pl'I'petual degradation and forage resources are more and more scarce. There is an 

urgent need for urban and suburban farmers or the rural development stakeholders to develop 

other sll"atcgics to improve the availability of feed resources and therefore livestock 

prodUllil!n while conserving and preserving the productive capacity ofnatural pastures. 

Keywortis: urban and suburban, phytomass, carrying capacity, pastoral value, north sudanian. 



Introduction 

L'A fl'illllC est. le continent le plus vulnérable face aux changements climatiques (IPCC, 200]). 

Dans les 11(tYs sahéli(~ns notamment le Burkina Faso, les secteurs les plus touchés par ces 

changl'111cnts climatiques sont l'agriculture, l'élevage et l'environnement. Avec un cheptel 

nation,\ \ l'~1 imé à plus de 8 millions de bovins, 19 millions de petits ruminants, le sous-secteur 

de l'élnagc contribw~, pour plus de 18 % (12 % pour les animaux sur pied et 6 % pour les 

cuirs ,'1 11caux} à la formation du produit intérieur brut (PIB).L'activité d'élevage étant 

pratiqll"" P(ll' plus de 80 % des ménages qui en tirent tout ou partie de leurs revenus (MRAH, 

2010). I,'s systèmes d'élevage rencontrés au Burkina Faso sont les systèmes traditionnels 

(extèl1~i 1\) et les systèmes améliorés (semi-intensif à intensif) (Kagoné, 2000). Parmi les 

systèmes améliorés, se trouve l'élevage urbain et périurbain des ruminants domestiques visant 

la production laitière et/ou l'embouche (bovine ou ovine). 

L'élevas..: des ruminants domestiques dans et autour des grandes agglomérations est en plein 

essor CIl' il regorge d'énormes potentialités du fait de la proximité des industries 

agroalilllciitaires, et des services vétérinaires, de l'existence des marchés à bétail, des 

com mlTees de fourrage et de la présence des ressources hydriques (Sanou et al., 20 Il). C'est 

un éb<igl' qui offre aux populations urbaines une source sûre de protéines et aux producteurs 

des reVl'n liS assez ,importants pour l'amélioration de leurs conditions de vie. La contribution 

de cel élevage au revenu des ménages est estimée à 61,2% (APESS, 2014). Selon la FAO 

(2015), nl1 doit s'attendre à une croissance encore plus rapide de la demande en aliments 

d'origine élllima1e liée en grande partie à l'augmentation d~s revenus dans les pays en voie de 

develol1j1l'ment dont le Burkina Faso. Outre sa place sociale et économique majeure, l'élevage 

périul'hain des ruminants domestiques contribue à la sécurité alimentaire et nutritionnelle des 

populalinns en leur apportant des produits (lait, viande) à haute valeur nutritive (MRAII, 

2010). 

En dépit de cette importance, ce type d'élevage reste confronté à de nombreuses contraintes 

qui limitent son développement. La principale contrainte en élevage urbain et périurbain des 

ruminanh domestiques demeure l'alimentation, contrainte qui est aggravée par la réduction 

des eSp,ll'èS pastoraux. En effet, l'urbanisation, l'extension rapide des surfaces cultivées, les 

séchel'csscs répétées, l'érosion et la dégradation multiforme provoquée par l'homme et les 

anÎmtHI\. llnt fOliement réduit les espaces pastoraux et causé la dégradation des ressources 



naturelles (Kiém~ et- al., 2012). Ce type d'élevage requiert l'utilisation des sous produits 

agroindustriels, des résidus de culture et, comme les autres types d'élevage, il dépend 

essentiellement des pâturages naturels. Parmi les sources d'alimenta~ion, seuls les pâturages 

naturels (herbacés et ligneux) encore disponibles, du fait de leur gratuité, sont accessibles à 

toutes les catégories d'éleveurs. C'est d'ailleurs la raison de la conduite des animaux au 

pâturage quelque soit la période de l'année. Ainsi, les animaux exploitent les ressources 

naturelles végétales disponibles dans les champs en jachères ou après récolte, les savanes, les 

abords des marigots, et les bas-fonds qui constituent des pâturages naturels en milieu urbain et 

périurbain. 

Malgré leur importance, la variabilité de la disponibilité· et de la productivité spatio­

temporelle des pâturages naturels est reconnue et acceptée par plusieurs auteurs (Breman et 

De Ridder, 1991 ; Kagoné, 2000; Sawadogo, 20Il, Kiéma etai., 2014). Cependant, peu 

d'informations exiStent sur leur apport qualitatif et quantitatif dans l'alimentation des 

ruminants domestiqués des élevages urbains et périurbains particulièrement à Ouagadougou. 

D'où la nécessité d'évaluer la disponibilité du fourrage issue de la végétation spontanée et sa 

contribution dans l'alimentation des fermes d'élevage urbaines et périurbaines de 

Ouagadougou. 

L'objectif général dè l'étude est de déterminer la productivité-et-la valeur-'pastorale des aires 

pâturées dans la zone urbaine et péri urbaine (UPU) de la ville de Ouagadougou. 

Il s'agira plus spécifiquement: 

0/ d'identifier les aires de pâture exploitées par les troupeaux des fermes des 

zones UPU de la ville de Ouagadougou; 

../ de déterminer la composition floristique de ces aires de pâture et; . 

0/ d'évaluer la biomasse herbacée des différents pâturages exploités par les 

troupeaux des fermes laitières de ces zones au cours de la saison pluvieuse. 

Le présent mémoire se structure en trois chapitres: 

Le premier est consacré à la synthèse bibliographique, le second traite des matériel et 

méthodes, le troisième chapitre présente et discute les résultats obtenus. Une conclusion 

suivie d'une série de recommandations· co~pl~~e le ,présent travail. 



Chapitre 1: Synthèse bibliographique
 



1.1 Elevage périutb•• id!'î&i:&î %D'Be nord soudanienne du Burkina Faso . 
1.1.lAperçu sur l'élevage périutb'ain 

Les élevages UPU prennent de f'importance dans des villes d'Afrique Subsaharienne (ASS) 

avec l'urbanisation galopante (Thys et Geerts, 2002; Dioa, 2004). Au Burkina Faso, l'activité 

d'élevage se développe aux· abords des villès sous l'initiative de toutes les catégories 

socioprofessionnelles (commerçants, fonctionnaires, retraités, etc.) qui y investissent 

(Bougoum, 2000). Les villes concernées sont Bobo-Dioulasso, Koudougou, Ouagadougou, 

Dari (MRAH, 2010). En milieu UPU de Ouagadougou, les animaux d'élevage sont la volaille, 

les porcs et les ruminants domestiques. L'élevage des ruminants domestiques est 

généralement un élevage de type extensif en voie d'intensification pour la production laitière, 

l'embouche bovine et ovine (Kagoné, 2001). Ce type d'élevage était pratiqué pour la sécurité 

qu'il procurait et pour son utilité lors des évènements socioreligieux. Selon ENEC II (2004), 

la région du centre détient les effectifs les moins importants des espèces bovines (1,7 %) et 

ovine (2,4 %). 

1.1.2 Sources d'alimentation en élevage périurbain 

Les pâturages naturels représentent pour le système extensif la plus importante source 

d'alimentation des ruminants domestiques (Gaston, 1981)..Dans les zones périphériques des 

grandes villes du Bur~ina Faso, il est de plus en plus difficile pour les troupeaux d'accéder 

aux pâturages naturels (Sanou et al., 20 Il). En milieu UPU de Ouagadougou, ces pâturages 

naturels regroupent les espaces non cultivés, les abords des routes, les jachères ou champs 

apr,ès récolte, les abords des marigots, les bas-fonds et les savànes. De plus, pour satisfaire les 

besoins croissants en fourrages des élevages urbains et périurbains en plein essor, des marchés 

d'aliments fourragers se développent dans les grands centres urbains. En outre, les éleveurs 

urbains et périurbains, ont aussi recours aux résidus culturaux tiges et ou chaume de céréales, 

fanes de niébé et d'arachide pour compléter le régime alimentaire des ruminants domestiques 

en saison sèche (Kagoné, 2000). Ils utilisent également les sous-produits agro-industriels 

(SPAI) que sont les graines et tourteau de coton, le son de blé et de riz, mélasse, les drèches 

de brasseries en période de soudure pour une alimentation d'appoint. Les cultures fourragères 

restent encore très rarement utilisées dans l'alimentation (Kagoné,2000). 



" 

. 1.2 Types de pâturage dans ••IM' urd<.oudani"'De 

1.2.1 Pituraa.llatvrels:4aei'Ia'.ne nord 5O.danienne du Burkina FlIIo 

Plus de 90 %de t'énergie consommée par les bovins proviennent' des piturages naturels 

(Saïdou et al., 2010). La zone de Ouagadougou se situe dans la région nord soudanienne 

suivant le découpage du Burkina Faso en zon~agro écologique (Fontès et Guinko, 1995) et 

, les pâturages de cette zone se développent entre les isohyètes 500 et 900 mm, soit 4 à 5 mois 

de pluies avec une période active de végétation de 99 à 127 jours par an. Les formations 

végétales sont marquées par le passé agricole, les pressions d'exploitation actuelles des terres 

ainsi que les feux de brousse. Les principales unités de pâturages rencontrées sont les 

pâturages de bas-fond et de vallée hydromorphe, les pâturages de glacis et les pâturages de 

plateaux (Kagoné, 2001). 

Les pâturages de bas-fond et de vallée hydromorphe sont liés au système alluvial des cours 

d'eau. Les pâturages de glacis constituent les unités de paysages et de végétation les plus 

répandues des régions nord-soudaniennes, avec une strate herbacée dominée par Loudetia 

togoensis, Andropogon pseudapricus, Aristida kerstingii. Dactyloctenium aegyptium et 

Digitaria horizontalis. et un peuplement ligneux formé essentiellement ~ Combretum spp., 
l 

Acacia seyal et Terminalia avicenniofdes (Kagoné, 2001). 

Les pâturages de plateaux se développent sur des buttes cuirassées, avec une végétation de 

type arborée dégradée à Vi/el/aria paradoxa et Schizachyrium exilé ou à Vitel/aria paradoxa 

et Andropogon gayanus (Kagoné, 2001). Le tableau ci-dessous donne le bilan fourrager des 

différentes zones agroécologiques du Burkina Faso. 



Tableau 1: Bilanfourrager des différentes zones agroécologiques 

Capacit6 Charie 
Zone -aro- Superficie des C&pacit6 de chaTie Taux de 

d'accueil en actuelle en 
écologique parcours en ha . _ mOyennt en UBTlha charge (%)

OOT OOT 

Sahélien 1461800 0,2 293560 759382 258,7 

Sub-sahélien 2767800 0,2 553560 1098870 198,5 

. Nord-soudanien 6806600 0,4 2722640 2433820 89,4 

Sud-soudanien 5707900 0,8 4566320 1100477 24,1 

Source: ~RJ\, 2000 

1.2.2 Jachères naturelles nord soudaniennes 

Les jachères représentent l'une des sources principales de ressources fourragères de la zone. 

Elles sont ouvertes au bétail toute l'année, surtout en saison des pluies où les champs sont 

cultivés. Pour Achàrd et al. (2001), leur accès est généralement libre, alors qu'il y a des 

restrictions d'accès aux ressources fourragères des champs, qui sont de plus en plus récoltées 

et stockées par l'exploitant. Cependant, ces jachères deviennent rares et de durée très limitée à 

cause de la forte urbanisation et à l'extension des surfaces agricoles, entrainant une réduction 

et une fragmentation de l'espace pastoral. Quand on associe àcela l'accroissement du cheptel, 

il y a une augmentation de la densité du bétail en saison des pluies. 

1.3 Productivité et qualité des pâturages naturels 

1.3.1 Productivité des pâturages 

La. productivité des pâturages naturels est caractérisée par sa forte variabilité intra-annuelle 

(saison sèche chaude, saison pluvieuse et saison sèche froide),. dépendant entre autre des 

facteurs climatiques (pluviosité), édaphiques (topographie, nature et structure du substrat) et 

des facteurs anthropiques (exploitation, feu, etc) (Djiteye et Penning De Vries, 1982). En plus 

de ces facteurs, la quantité et la qualité de la biomasse des parcours dépend de sa composition 

spécifique, les espèces végétales n'ayant ni le même potentiel de production, ni la même 

valeur nutritive. C'est pourquoi on parle d'espèces productives et d'espèces non productives. 

Une espèce est dite productive lorsque sa contribution à la formation du tapis végétal est 

supérieure ou égal à 5% (Zoungrana, 1991 et Sawadogo, 1996). La biomasse produite varie 



selon les espèces dominantes et la composition floristique du pâturage. Par exemple, une 

formation à QOl'Eül1lante graminéenne aur,a une biomasse herbacée plus élevée qu'une 

formation à f~ embroussaillement ligneux. 

1.3.2Valeur pastorale des-pAturaaes naturels 

La valeur pastorale permet de donner à la végétation d'un pâturage un indice global de 

qualité, qui tient compte de la composition spécifique et de la valeur relative des espèces. 

Cette estimation est renfOrcée par l'observation des troupeaux au pâturage qui fournit des 

indications fiables sur la qualité des espèces présentes, car les plantes les plus appétées seront 

consommées en priorité par rapport à celles de moindre appétence. Selon Le Houérou (1980), 

l'appétibilité d'une plante varie selon la richesse du pâturage, dans le temps (saisons) et avec
 

l'action de l'homme.
 

1.4 Mode d'exploitation et dynamisme des pâturages nord soudaniens 

La pluviosité, la température, la nature du sol, les activités anthropiques (fauche, 

défrichements, les feux, coupe de bois de chauffe...) et la pâture sont les facteurs majeurs qui 

influencent l'évolution des pâturages. 

1.4.1La pâture 

L'effet de la pâtu~e d'une végétation donnée est d'abord améliorante jusqu'à un seuil de 

rupture à partir duquel la dégradation intervient puis s'accélère rapidement (Boudet, 1975). 

Les éleveurs soulignent que la simple pâture né dégrade pas les espèces herbacées (Kiéma, 

2007). Une forte intensité de pâture augmente la richesse floristique due à l'apparition de 

nombreuses espèces non appétées (BotonilLiehoun et al.,-2006). Cependant avec une faible. 

intensité, la pâture diminue la richesse floristique tout en augmentant le recouvrement de la 

végétation herbacée· par le tallage des espèces appétées (BotonilLiehoun et al., 2006; 

Rakotoarimana et al., 2008). Dans les systèmes d'élevage des zones tropicales semi·arides, le 

mode de conduite des troupeaux et de gestion des pâturages de types collectifs sur les 

parcours à faible production entraîne une surexploitation des pâturages (Lhoste, 1986). Ce 

surpâturage diminue la production des parcours et est à l'origine d'une domination de plantes 

non appétées. Cette utilisation varie d'une zone à l'autre en fonction du type d'élevage et de 

pâturage (FAO, 2001). Pendant la saison des pluies, c'est surtout les jachères et les savanes 

arbustives et herbeuses qui sont les plus exploitées en raison de la qualité de leur fourrage 

(Kongbo-Wali-Gogo, 2001). En saison sèche le bétail parcourt les savanes arborées claires 
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selon les espèces dominantes et làcompQsition floristique du pâturage. Par exemple, une 

fonnation à do;miinante graminéenne au~a une biomasse herbacée plus élevée qu'une 

fonnation à: fort -cmbroussaillement ligneux. 
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1.3.2Valeur pastorale des-pâturages naturels 

La valeu~ pastorale permet de donner à la végétation d'un pâturage un indice global de 

qualité, qui tient compte de la composition spécifique et de la valeur relative des espèces. 

Cette estimation est renforcée par l'observation des troupeaux au pâturage qui fournit des 

indications fiables sur la qualité des espèces présentes, car les plantes les plus appétées seront 

consommées en priorité par rapport à celles de moindre appétence. Selon Le Houérou (1980), 

l'appétibilité d'une plante varie selon la richesse du pâturage, dans le temps (saisons) et avec 

l'action de l'homme. 

1.4 Mode d'exploitation et dynamisme des pâturages nord soudaniens 

La pluviosité, la température, la nature du sol, les activités anthropiques (fauche, 

défrichements, les feux, coupe de bois de chauffe...) et la pâture sont les facteurs majeurs qui 

influencent l'évolution des pâturages. 

1.4.1La pâture 

L'effet de la pâture d'une végétation donnée est d'abQrd améliorante jusqu'à un seuil de 

rupture à partir duquel la dégradation intervient puis s'accélère rapidement (Boudet, 1975). 

Les éleveurs soulignent que la simple pâture ne dégrade pas les espèces herbacées (Kiéma, 

2007). Une forte intensité de pâture augmente la richesse floristique due à l'apparition de 

nombreuses espèces non appétées (BotonilLiehoun et 01.,-2006). Cependant avec une faible 

intensité, la pâture diminue la richesse floristique tout en augmentant le recouvrement de la 

végétation herbacée par le tallage des espèces appétées (BotonilLiehoun et al., 2006; 

Rakotoarimana et 01.,2008). Dans les systèmes d'élevage des zones tropicales semi-arides, le 

mode de conduite des troupeaux et de gestion des pâturages de types collectifs sur les 

parcours à faible production entraîne une surexploitation des pâturages (Lhoste, 1986). Ce 

surpâturage diminue la production des parcours et est à l'origine d'une domination de plantes 

non appétées. Cette utilisation varie d'une zone à l'autre en fonction du type d'élevage et de 

pâturage (PAO, 2001). Pendant la saison des pluies, c'est surtout les jachères et les savanes 

arbustives et herbeuses qui sont les plus exploitées en raison de la qualité de 'leur fourrage 

(Kongbo-Wali-Gogo, 2001). En saison sèche le bétail parcourt les savanes arborées claires 



qui sont riches en graminées vivacès; Les jachères sont délaissées au profit des bas-fonds qui 

présentent une végétation herbeuse verte très appréciée par les animaux. En outre, lorsque la, 
pression ant~ropique augmente fortement le nombre d'espèces ligneuses diminue 

considérablement (Fournier et al;, 2001). 

1.4.2 Coupe debois et feux de brousse 

Ce sont des actions anthropiques qui sont peu développées dans les zones UPU. La coupe de 

bois n'est pas développée du fait que les espèces ligneuses de grandes tailles recherchées 

comme bois énergie sont rares. Celles conservées dans les champs le sont pour la production 

de produits forestiers non ligneux comme (Vitel/aria paradoxa, Tamarindus indica, Parkia 

biglobosa) réservés à la consommation humaine (Zoungrana, 1991). Le bois de chauffe utilisé 

est très souvent transporté. Seuls les arbustes fourragers· sont coupés en saison sèche pour 

complémenter le régime des petits ruminants. 

Les feux précoces (octobre - novembre) et les rares feux tardifs sont peu intenses du fait que 

la strate herbacée essentiellement composée d'espèces annuelles est presque entièrement 

consommée par le bétail (Ickowicz et Mbaye, 2001). Les feux précoces sont un outil de 

gestion des parcours car ils permettent la régénération des graminées, ligneux et un bon taux 

. de germination des légumineuses (Nikièma, 2005). 

1.4.3 Variabilités climatiques 

Les changements climatiques se manifestent par une forte variabilité de la pluviométrie dans 

l'espace et le temps. A travers la quantité totale, la précocité, la durée de la saison et la 

répartition, la pluviométrie est un facteur déterminant majeur de la production et de la qualité 

des ressources fourragères des pâturages dont dépendent -les performances animales en 

élevage extensif (Kaboré-Zoungràna, 1995). 

Pour Sanou (2011), l'impact de la diminution de la pluviosité et de l'augmentation de la 

température se traduira par une réduction drastique et la dégradation des pâturages, un déficit 

du bilan pastoral et alimentaire et une aggravation des conditions d'abreuvement du bétail. Il 

en résultera une baisse de la productivité animale et un déficit d'approvisionnement sur 

l'ensemble des produits d'élevage (MRA, 2005). 



1.5 Disponibilité fourragère dans la zone nord 10u......lt., .u Burkina 

Faso 

1.5.1Herbacés 

En zone nord soudanienne, les unités de végétation à base de graminées annuelles occupent la 

quasi-total ité des zones enherbées. Pour Achard '(1992) les sols qui ont porté des groupements 

à graminées vivaces sont tous en culture quasi permanente ou en jachère surpâturée dans 

lesquelles les pérennes sont inexistantes. 

En milieu UPU, le fourrage herbacé est disponible dans les espaces éco systémiques ouverts à 

la pâture, comme les champs de cultures après récolte, les terres agricoles en jachère, les 

espaces forestiers ouverts à la pâture et les abords des routes. Par exemple à Gampèla, la 

phytomasse maximale la plus forte (près de S t!ha) se rencontre dans les bas-fonds, les deux 

autres atteignent respectivement 3,5 t/ha sur sol tassé et 4,0 t/ha sur sol non tassé (Fournier, 

1991). Pour cet auteur, une situation topographique basse semble favoriser une forte 

production alors que le tassement du sol qui s'accompagne d'un glaçage important de surface, 

la 'freine. Les fluctuations saisonnières en quantité comme en qualité des disponibilités 

fourragères, ne permettent pas un équilibre entre la densité du cheptel et les ressources 

fourragères (Hiemaux et Le Houérou, 2006). Toute la production fourragère n'est pas 

disponible pour le bétail. Tant qu'il n'est pas question de moissons, de conservation et de, . 

stockage, les pertes seront nombreuses. Les causes de ces pertes sont: la voracité (termites, 

sauterelles), les feux, le piétinement et les moisissures. 

1.5.2 Ligneux fourragers 

En saison sèche, les herbacées deviennent non seulement rares (feu de brousse, surcharge des 

pâturages, etc.) mais aussi peu nutritives (Zoungrana et al., 1994; Kaboré-Zoungrana et al., 
1 

1994; Kaboré-Zoungrana et al., 1999). En eff~t, les ligneux fourragèrs contribuent à 

l'alimentation du bétail avec l'apport en éléments nutritifs comme les protéines et les sels 

minéraux surtout en saison sèche, période pendant laquelle la strate herbacée ést sèche et 

pauvre en éléments nutritifs (Zampaligré et al, 2013). Les arbres, les arbustes participent donc 

à l'alimentation des animaux domestiques. Mais cette alimentation dépend aussi des espèces 

animales. Plus chez les caprins que pour les bovins et ovins (Sanon et al, 2007). Les feuilles 

sont les parties les plus consommées; les fleurs et les fruits de certaines espèces notamment 

Bombax costatum, Vi/el/aria paradoxa, Lannea microcarpa, Balanites aegyptiaca, sont aussi 



utilisés. La contribution ÔN lignew&:~_ainti que des ..idUl de ...elt utilnée très 

importante et peut va.rier de 20à.'0% d~J'a)imentation des anima••lon les saisons 

(Kiéma et al., 2013; Zlmpalîpé .t al., 2013). En effet, plusieursfOntraintes dont la 

disponibilité et l'aœessibiliti limit'tlt leur utilisation. Ainsi, au sahel, sans l'intervention des 

bergers, 25% au maximum de la production annuelle de feuilles et de rameau peuvent être 

consommés, alors que ce pourcentage est de 15% en savane (Breman et De Ridder, 1991). 

1.5.3 Culture fourragère et résidus de culture 

Très peu de producteurs (8,5%) s'adonnent à cette pratique (Kiéma et al., 2012). Selon MRA 

(2009), la production fourragère comprenant le fourrage naturel fauché et le fourrage cultivé 

par les producteurs s'élevait à 64 848 tonnes. Les espèces adoptées en culture fourragère 

peuvent être des espèces locales, considérées comme bonnes fourragères et ayant disparu ou 

ayant fortement régressé avec la mise en culture ou le surpâturage de la jachère (Achard et al., 

2000). Il s'agit des espèces comme Pennisetum pedicellatum ou Andropogon gayanus. Elles 

peuvent être aussi des espèces fourragères sélectionnées: Panicum maximum (Sana et al., 

2012), Stylosanthes hamata cv. Verano. Il faut aussi citer les. essais sur Je. niébé fourrager, 

l'arachide fourragère, etc. Les contraintes majeures limitant la culture fourragère sont par 

exemple l'accès difficile aux semences, le problème foncier. C'est pOurquoi les cultures 

fourragères restent encore très rarement présentes dans l'alimentation, même si elles 

constituent une voie d'intensification de la production fourragère (Kagone, 2000). 

Les résidus de récolte utilisés pour l'alimentation des ruminants domestiques surtout en saison 

sèche froide dans les zones périurbaines de Ouagadougou sont les pailles de céréales et les 

fanes des légumineuses vivrières (Kagoné, 2001). Chez les a§iculteurs-éleveurs, une partie 

des pailles de céréales et la totalité des fanes de légumineuses sont collectées et stockées pour 

l'alimentation des animaux de trait et d'embouche notamment. 

1.5.4 Les sous produits agro-industriels 

Les sous produits agro-industriels (SPAI) souvent riches en énergie et en azote constituent des 

compléments précieux qui fournissent sous un volume réduit l'énergie et l'azoté insuffisants 

dans les fourrages grossiers (Kaboré-Zoungrana et al., 1996; Meyer et Deni~, 1999). Bien que 

ces sous produits , notamment les tourteaux et graines de coton demeurent importants pour 

développer un élevage moderne plus productif, des solutions sont difficilement envisageables 

à court terme du fait de la concurrence des pays importateurs de tourteaux qui payent 3 à 4 

fois plus cher que les éleveurs burkinabés pour le même produit (MRAH, 2010). . 



Chapitre II : Matériel et méthodes
 



2.1 Site des essais 

2.1.1 Présentation de la zone 

La zone UPU de Ouagadougou est située entre 12°45 et 12°00 N et 2°00 et 1°15 0, elle 

couvre une superficie de 2857,124 km2 soit 1% du territoire national. Notre étude s'est 

déroulée dans six fermes situées dans cinq sites que sont Kamboinsé (Pabré), Komki-Ipala 

(sur l'axe Ouaga-Bobo), Koubri (sur J'axe Ouaga-Pô), Ponsomtenga (Ouaga-Saponé) et 

Boassa (Komsilga) situés respectivement à la périphérie de la ville de Ouagadougou. 

-
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Figure 1: Localisation de la province du Kadiogo et de ses zones périurbaines 

2.1.2 Milieu physique 

2.1.2.1 Climat 

En tant que support de la végétation qui est l'aliment naturel des ruminants domestiques, le 

milieu physique est le déterminant majeur de Ja productivité et de la qualité des ressources 

fourragères. Le climat se situe dans le domaine nord soudanien avec une saison des pluies de 
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type monomodal de 5 mois (mai-septembre) et une saison sèche plus longue (froide et sèche 

novembre à février, sèche et chaude de mars à mai). 

•:. Pluviosité 

Les moyennes pluviométriques annuelles enregistrées au cours des dix dernières années dans 

la zone UPU de Ouagadougou évoluent en dents de scie (Figure 2). La plus grande hauteur 

d'eau est de 801,15±117,21 mm d'eau. Le maximum pluviométrique s'observe en août, un 

mois qui enregistre en moyenne environ 222,7 mm d'eau (Figure 3). Pour Doulkoum (2000), 

les variations liées aux caractéristiques locales du climat (distribution unimodale des pluies) 

conditionnent la répartition spatio-temporelle des ressources pastorales et fourragères. 
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Figure2: Températures et pluviométries annuelles décennales de Ouagadougou (2005-2014) 
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Figure 3: Pluviométrie mensuelle de Ouagadougou (2014) 

.:. Températures 

La température est très variable d'une saison à l'autre et d'une année à l'autre, mais moins 

que la pluviométrie. Elle varie de 31,1 à 34,2°C en saison sèche chaude; de 24,7°C à 29,4OC 

en saison sèche froide; et de 30,3°C à 30,7°C en saison pluvieuse (Figure 4). Elle a été de 

29,SoC en 200S et de 28,SoC en 2008. Les données de la température qui sont présentées par 

la figure 4 concernent celles de ['année 2014 et les deux premiers mois de l'année 2015. 
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Figure 4: Températures mensuelles de Ouagadougou (2014-2015) 

.:. Vents 

On distingue deux principaux vents. L'harmattan (alizé boréal) souffle quotidiennement selon 

une direction Nord-est. Son passage provoque le dessèchement rapide des herbacées, la 

défoliation totale des ligneux à l'exception de Boscia sp. Et Khaya senegalensis (Guinko, 

1984). La mousson (alizé austral), souffle selon une direction Sud-ouest - Sud à partir de mai 

et s'arrête en octobre. 

•:. Evapotranspiration 

L'évapotranspiration est la somme de la transpiration du couvert végétal et de l'évaporation 

des sols. L'évapotranspiration potentielle dépend des facteurs météorologiques que sont 

l'humidité relative, la température et le rayonnement solaire global incident. Selon Obulbiga et 

al. (2015), l'ETP moyenne journalière des mois de juillet, août et septembre varie de 5,2 à 5,4 

mm dans la zone nord soudanienne. 
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.) Période active de végétation 

La période active de végétation se définie comme la période de l'année pendant laquelle la 

pluviosité mensuelle est supérieure à la moitié de l'évapotranspiration (ETP/2) (Boudet, 

1991). Elle est estimée à 99 à 127 jours dans la zone nord soudanienne. 

2.1.2.2 Hydrographie 

La zone UPU de Ouagadougou est située dans le bassin versant du Massili, affiuent du 

Nakambé et traversée par quatre marigots (du Sud vers le Nord) dont les abords constituent 

une source d'alimentation pour les animaux des élevages UPU. En outre, Ouagadougou 

compte 4 barrages intra-urbains dont 3 participent à l'alimentation en eau potable de la ville. 

2.1.2.3 Végétation 

La végétation de la province du Kadiogo est caractérisée par une savane arbustive clairsemée 

de buissons avec un tapis herbacé continu à discontinu et une formation de buissons d'arbustes 

de .lianes avec un tapis herbacé continu. Les espèces ligneuses rencontrées sont notamment 

Guiera senega/ensis, Combretum micranthum, Combretum. g/utinosum, Securinega virosa, 

Vitellaria paradoxa, Lannea microcarpa, Anogeissus /eiocarpus, Lannea acida, Sc/erocarya 

birrea, Tamarindus indica, Saba senegalensis (Fontès et Guinko, 1995). 

2.1.2.4 Reliefet Sols 

La ville de Ouagadougou fait partie du plateau central, se caractérisant par un ensemble de 

terrains plats qui descendent en pente douce du sud vers le nord et aussi par une absence de 

points élevés. 

Les sols de la zone sont généralement pauvres, fragiles et par conséquent vulnérables à 

l'érosion. Les sols rencontrés sont de six types: sols hydromorphes, sols ferrugineux 

tropicaux lessivés, sols peu évolués, vertisols, lithosols sur cuirasse ferrugineuse et sols bruns 

eutrophes. 

Tous ces paramètres physiques affectent la production, la disponibilité spatio-temporelle des 

ressources fourragères de la zone UPU de Ouagadougou. Cependant, l'ETP et la pluviosité 

seraient les meilleurs indicateurs climatiques de la productivité en zone nord soudanienne 

(Kagoné, 2000) qui couvre la zone d'étude. 



2.1.3 Milieu humain 

2.1.3.1 Démographie 

La ville de Ouagadougou se distingue des autres centres urbains du Burkina Faso par sa 

population. Comme dans la plupart des villes d'Afrique Subsaharienne, Ouagadougou est 

caractérisée par une évolution rapide de sa population. De 441 514 habitants en 1985, la 

population de la ville de Ouagadougou est estimée à 1 475 839 habitants (Recensement 

Général de la Population et de l'Habitation, 2006). Les prévisions donnaient une population 

de 2.329.499 hts à l'horizon 2013. La densité était estimée à 615,8 habitants/km2 en 2006. 

2.1.3.2 Activités socio-économiques 

Les populations s'adonnent à des activités très diversifiées comme l'agriculture et l'élevage. 

L'agriculture porte sur environ 151 ha et implique 1244 producteurs. Ce sont de petites 

exploitations de culture de mil, mars, sorgho et de cultures maraîchères de contre saison 

autour des principaux barrages situés à la périphérie de la ville (Annuaire statistique, ville de 

Ouagadougou, 2010). 

L'élevage pratiqué à dominance extensive sédentaire, avec une tendance semi intensive et 

intensive dans la zone périurbaine matérialisée par l'installation de fermes spécialisées dans la 

production laitière et dans l'embouche. Les principales espèces animales élevées sont les 

bovins, les ovins, les caprins, les porcins, les asins, les équins et la volaille. 

L'industrie, l'artisanat et le commerce également occupent une place importante, par leur 

contribution à la création d'un marché avec des consommateurs. 



2.2Choix et caractéristiques des ter.....wiet 

La typologie des fe:nnes a été établie à la suite d'une enquête réalisée par Sankara (2014) sur 

les fermes identifiées dans la ville de Ouagadougou et dans un rayon d'lu plus SO km à sa 

périphérie. 

Pour la présente étude, le choix des fermes a été fait à partir de la structure de l'élevage 

(élevage mixte ou mono spécifique) et la taille du troupeau (avoir au moins dix ovins ou 10 

bovins), la conduite du troupeau au pâturage et la disponibilité du propriétaire de la ferme. 

Onze (11) fermes au total ont été retenues dans le cadre du projet. Elles ont été numérotées 

selon les critères de classification établis à la suite de l'enquête. Six fermes ont fait l'objet de 

notre étude. Parmi ces fermes, trois sont mixtes (possédant des bovins et ovins) et trois sont 

mono spécifiques dont une constituée uniquement d'ovins et deux uniquement de bovins. Le 

tableau ci-dessous renferme les informations sur les différentes fermes, leurs distances par 

rapport à la ville et le nombre d'animaux par troupeau. 

Tableau 2: Description des sites suivis en saison pluvieuse. 

Fermes Troupeau 

Distance et Bovin Ovin 
Sites N° orientation Mâle Femelle Mâle Femelle 

Kamboinsé 1 98 19 km Nord 3 22 3 19 

Kamboinsé 2 100 24 km Nord 2 28 - 0 12 

Boassa 82 25 km Ouest 3 62 4 44 

Komki Ipala 18 50 km Ouest 0 0 2 36 

Ponsomtenga 114 17 km Est 2 43 0 0 

Koubri 157 30 km Sud 1 52 0 0 

2.3 Identification des aires de pâtures 
Au démarrage de chaque période de suivi et de collecte de données, les lieux de pâture du 

troupeau de chaque ferme étaient localisés et identifiés par leurs coordonnées géographiques à 

l'aide de GPS (Global positioning system). Pour ce faire, 3 ovins mâles ou à défaut des 

femelles et 3 bovins femelles étaient choisis de façon aléatoire dans chaque troupeau et 

équipés d'un OPS attaché au cou pendant trois jours consécutifs (photo 1). 



Photo 1: Collier contenant le GPS et suspendu au cou d'une brebis et d'une vache en pâture
 

(Pboto LM KABORE)
 

2.4 Etude de la strate ligneuse et berbacée 

.:. Inventaire de la strate ligneuse 

L'inventaire de la strate ligneuse a été fait par comptage exhaustif et direct des espèces 

végétales présentes dans des placettes de SOm x SOm (BotonifLiehoun et al., 2006). Cet 

inventaire a porté sur les végétaux ligneux-bas de hauteur inférieure à 2 mètres et des 

végétaux ligneux-hauts de plus de 2 mètres de hauteur (Daget et Poissonnet, 2010). Cette 

méthode a permis de déterminer certains paramètres de caractérisation de la végétation dont la 

densité, la structure verticale du peuplement ligneux et la fréquence relative des espèces. Pour 

la détermination de ces paramètres, les différents niveaux étaient considérés comme des 

répétitions et le site comme l'unité agrostologique. 

./ La densité définie comme le nombre d'individus par unité de surface, est 

exprimée en nombre d'individus/ha; 

./ La structure verticale du peuplement ligneux est la proportion de chaque type 

de végétaux. Elle est calculée par la formule: 

n'i
Sv==- * 100 

ni 

n'i= effectif de l'espèce i de la strate i 

ni =effectif total de l'espèce i inventoriée 

Sv= structure verticale de l'espèce i 
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./ Lafréquence relative des espèces est le nombre de fois qu'une espèce est 

rencontrée dans l'aire d'échantillonnage par rapport au nombre total d'espèces présentes, elle 

est exprimée en pourcentage. 

nt
Fr=-* 100

N 

ni= effectif de l'espèce i de la strate i
 

N= effectif total de toutes les espèces inventoriées.
 

Un paramètre descriptif de la qualité des pâturages est l'appétibilité. C'est un paramètre
 

important qui permet de déterminer la valeur pastorale d'un pâturage. L'appétibilité est un
 

critère relatif qui fluctue avec la nature et la période d'exploitation des ressources fourragères
 

et avec l'espèce animale (Boudet, 1984; César, 1992). Elle peut être exprimée qualitativement
 

(par exemple: TA = très appété, A = appétée, PA = peu appétée, NA =non appétée) ou
 

quantitativement à travers les indices de qualité spécifique.
 

•:. Inventaire de la strate herbacée 

La méthode utilisée pour l'inventaire de la strateherhacée est celle des points quadrats alignés 

{Oaget et Poissonnet, 1971). C'est une méthode fastidieuse qui a été utilisée avec succès au 

Burkina Faso par de nombreux auteurs (Zoungrana, 1991; Doulkoum, 2000; Dayamba, 2005; 

Ouédraogo, 2008). 

Elle consiste à recenser la présence des espèces à la verticale de points disposés régulièrement 

tous les 20cm, le long d'un double-décamètre tendu au dessus du toit du tapis herbacé. Une 

tige effilée, matérialisant la ligne de visée, est laissée tomber en chaque point, et les espèces 

en contact avec la tige sont recensées. Par convention chaque espèce n'est recensée qu'une 

seule fois par ligne de visée (Boudet, 1984). Cette technique présente l'avantage d'être précise 

et simple à standardiser sur le terrain (Ickowicz, 1995). Elle permet de dresser la liste 

floristique des espèces rencontrées dans les différentes formations végétales et de déterminer 

la fréquence de chacune de ces espèces. Dans le souci d'obtenir assez de précision dans 

l'estimation de nos résultats, nous avons réalisé dans neuf parcelles élémentaires de 10m x 

10m, une ligne de 20m correspondant à la somme de la longueur des deux diagonales de 

chacune des parcelles. Par conséquent, 900 points ont été lus par site d'inventaire. La méthode 

des points quadrats alignés permet le calcul des paramètres caractéristiques de la végétation 

définis par Daget et Poissonnet (1971): 



../ la fréquence spécifique de l'espèce (i) (FSi) ou le nombre total de présences de 

l'espèce (i) enregistrées sur une ligne. En d'autres termes le nombre de points où l'espèce (i) a 

été rencontrée; 

../ la fréquence centésimale de l'espèce (i) (FCi) correspond au rapport (en %) de 

la fréquence spécifique au nombre de points (N) échantillonnés. C'est une valeur indicatrice 

du recouvrement de l'espèce (i), définie comme la proportion de la surface du sol qui est 

recouverte par la projection verticale des organes aériens de l'espèce(i): 

FCi= (fSi / N) xIOO 

../ la contribution spécifique de l'espèce (i) (CS i) est définie comme le rapport de 

(FS i) à la somme des (FS i) de toutes les espèces (n) répertoriées sur 100 échantillonnés. Elle 

permet d'apprécier j'état d'équilibre des parcours étudiés. C'est la traduction de la 

participation de j'espèce (i) à l'encombrement végétal aérien: 

CS·(%) - FS
i x 100 

1 LFSi 

../ la valeur pastorale d'un pâturage donné se définit en utilisant l'indice de qualité 

spécifique (ls) des espèces. Ce critère de qualité, pour les espèces herbacées est établi sur une 

échelle de cotation de 0 à 3. Ainsi, sont considérées comme espèces de: 

• bonne valeur pastorale (Bvp), les espèces dont l'indice spécifique (1s) est égal à 3; 

• moyenne valeur pastorale (Mvp), les espèces dont l'indice spécifique (ls) est égal à 

2', 

• faible valeur pastorale (Fvp), les espèces dont l'indice spécifique (IS) est égal à 1; 

• sans valeur pastorale (Svp), les espèces dont J'indice spécifique (rS) est égal à 0 

(Akpo et Grouzis, 2000). 

La valeur pastorale brute se calcule selon la fonnule suivante (Akpo et Grouzis, 2000): 

VPb (%) = 1/3 L (CSi X Is) 

CSi= Contribution spécifique de l'espèce i
 

15 =Ind ice de qualité spécifique
 



Photo 2: Méthode des points quadrats alignés suivant les diagonales des parcelles d'inventaire 

(Photo LM KABORE) 

2.5 Evaluation de la biomasse herbacée 
L'évaluation de la biomasse herbacée a été faite en septembre 2015, période à laquell la 

production de biomasse est maximale. Elle a été faite à la même période et dans les mêmes 

parcelles que les inventaires floristiques. Pour l'échantillonnage, neuf parcelles de 10 m x 10 

m comprenant 3 répétitions de 3 classes de biomasse (maximale, moyenne et minimum) ont 

été retenues. Dans chaque parcelle de 10 m x 10 m, 4 carrés de 1 m2 (carrés de prélèvement de 

biomasse) ont été choisies au hasard. 

La méthode de la récolte intégrale, utilisée par plusieurs auteurs (Levang et Grouzis, 1980; 

Guinko et Zoungrana, 1988), dans les études d'évaluation de la biomasse a été utilisée. C'est 

une méthode simple et précise quoique destructrice et coûteuse en main d'œuvre (Sanou, 

20 Il et Sodré, 2009). Elle a consisté à récolter toute la phytomasse herbacée (coupe à ras du 

sol) au stade épiaison dans chacun des carrés de 1 m2 Selon Fournier (1991), la taille de 1m x • 

1 m des placettes et la forme carrée permettent d'éviter les effets de bordures. Après les 

collectes, le poids total de l'échantillon frais a été déterminé, suivi du tri des espèces par 

catégorie végétale (graminées annuelles (Ga), graminées pérennes (Gp), légumineuses 

annuelles (La), les légumineuses pérennes (Lp), phorbes (Ph), et le poids frais de chacune des 

catégories végétales noté. A l'issue de ces mesures, deux échantillons de chaque catégorie 

végétale sont prélevés par type de biomasse (maximum, moyen ou minimum). Ainsi, sur 

chacun des sites d'étude, 30 échantillons ont été prélevés pour la détermination de la matière 

sèche. La matière sèche (MS) est déterminée par séchage à l'étuve à 105 oC pendant 24 h. La 

proportion de MS dans les échantillons est calculée par la formule: 

MS % - Poids sec * 100 
Poids frais 
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Les teneurs (%) de MS obtenues sont appliquées à tous les résultats et exprimés en gramme 

de matière sèche par mètre carré (g de MS/m2
) puis en kgMS par hectare (kg MS/ha). 

Photo 3: Les carrés de prélèvements des trois niveaux de biomasse dans un même pâturage 

(maximum à gauche, moyen au milieu et faible à droite) (Photo LM KADORE) 

2.6 Détermination de la capacité de charge 
La connaissance de la quantité de biomasse produite sur un pâturage permet de calculer la 

capacité de charge comme la quantité de bétail qu'un pâturage peut supporter sans se 

détériorer, le bétail devant rester en bon état d'entretien, voire prendre du poids ou produire 

du lait pendant son séjour sur le pâturage (Boudet, 1975). Ce calcul doit tenir compte du 

coefficient d'utilisation estimée par Boudet (1984) à un tiers (1/3) de la biomasse produite sur 

les pâturages nord soudaniens. Elle peut être annuelle ou saisonn ière (Boudet, 1991) et 

calculée selon la formule: 

CC (UBT/ha) - kJxquantitédebiomassetotale 

6.25kgMS/UBTjpérioded'utilisation 

Où CC: Capacité de charge en UBT/ha ; 

Biomasse totale (kg de MS/ha) ; 

ki exprime que la biomasse potentielle est consommée à 1/3 sans dénudation complète du 

pâturage; MS = matière sèche; UBT = unité bovin tropical. 

2.7 Estimation de la couverture du sol 

La couverture du sol représente la surface du sol couverte par le tapis végétal, elle est 

exprimée en pourcentage. L'estimation de la couverture du sol des principales espèces de 

graminées, légumineuses et phorbes a été faite suivant l'approche de Braun-Blanquet (1964). 



Elle consiste à subdiviser chaque barré de 1m2 de prélèvement en quatre parties, puis à estimer 

le pourcentage de sol couvert dans chaque trame de 0,25 m2
• Enfin un pourcentage moyen de 

, 
sol couvert est donné à chacun des 36 carrés de lm x lm. 

2.8 Analyses statistiques des données 

Le tableur Excel a été utilisé pour la saisie des données quantitatives. Le logiciel XLStat 

version 2015 nous a servi à faire les analyses de variance. 



Chapitre III : Résultats-Discussion
 



3.1 Etude des ligneux 

3.1.1 Identification des différents pâturages 

Le tableau 3 donne des informations sur la localisation des pâturages des différents sites en 

saison pluvieuse. 

Coordonnées géographiques 
Noms des sites Types de végétation 

Latitude Longitude 

Kamboinsé 2 12"27'26,02N 001 "34'46,86W 

Boassa 12"16'18,86N 00 1"38'03,27W Savane arbustive dense 

Komki Ipala 12"13'36,05N 001 "49'17,27W 

Kamboinsé l 12"27'14,62N 001 "32'13,50W 

Ponsomtetlga 12"14'57,90N 001"30'42,81W Savane arbustive claire 

Koubri 12"l1'22,64N 001"23'01,95W 

Pendant la saison sèche chaude (juin), les espaces pâturés par les ruminants domestiques 

étaient principalemeht les bas-fonds et les sàvanes. Ils exploitaient les bas-fonds à la 

recherche des jeunes pousses d'herbe installées à la faveur des premières pluies. Celles-ci sont 

très riches en azote mais pauvre en matière sèche (MS)'-à-ee stade (Breman et De Ridder, 

1991). [~es savanes étaient pâturées à la recherche du fourrage ligneux (Guiera senegalensis, 

Piliosligma reticulatum et thonningii, Acacia machrostachya, feuilles sèches de Vitellaria 

paradoxa, etc.) également riche en N et assez pourvu en fibres et en minéraux. 

Par contre en saison pluvieuse seules les savanes étaient exploitées pour la satisfaction des 

besoins en fourrage. En effet, avec l'occupation des surfaces cultivables, les savanes restent 

les espaces dans lesquels les animaux pouvaient pâturer sans contrainte. Les types de 

végétation rencontrés dans les savanes sont consignés dans le tableau 3. 

En fin. en saison sèche froide, les animaux ont exploité les bas-fonds et les champs après 

récolte. Après la saison pluvieuse, les animaux exploitent les bas-fonds qui abritent encore du 

fourrage vert et les champs agricoles qui recèlent de chaumes de mil, de maïs, de niébé en 

régénération et restes de gousses d'arachide. 



3.1.2Composition floristique 
Le tableau 4 donne la richesse spécifique des ligneux recensés dans les différents sites par 

unité de formation végétale. 

Tablea 114: Richesse spécifique et espèces dominantes en fonction des unités de végétation 

Unités de 
végétlltion 

Nombre 
d'espèces 

Espèces dominantes 

Savane 
arbustive 

claire 
17 

Acacia seyal Del. 

Ziziphus mauritiana Lam. 
(Kamboinsé 1) 

Balanites aegyptiaca (L.) Del. 

Savane 
arbustive 

dense 
21 

Fluezzia virosa Voigt subsp. 
Virosa 

Vitellaria paradoxa Gaertn. 
(Kamboinsé 2) Ziziphus mauritiana Lam. 

Combretum glutinosum G. et Perr. 

Savane 
Vitellaria paradoxa Gaertn. 

arbustive 26 Combretum glutinosum G. et Perr. 

dense (Boassa) Fluezzia virosa Voigt subsp. 
Virosa 

Savane 
arbustive 

dense (Komki 
24 

Guiera senegalensis J. F. Gmel. 

Ozoroa insignis (Del.) O. Kze. 

Ipaia) Combretum glutinosum G. et Perr. 

Savane Eucalyptus camaldulensis 
arbustive 

claire 17 
Guiera senegalensis J. F. Grnel. 

(Ponsomtenga Combretum glutinosum G:et Perr. 
) PHiostigma réticulatum Hochst. 

Savane Vitellaria paradoxa Gaertn. 

arbustive 12 Piliostigma réticulatum Hochst. 
claire (Koubri) 

Azadirachta indica A. Juss. 

Familles 
Appétibilit 

é 
Proportion 

s (%) 

Fabaceae TA 29,03 

Rhamnaceae A 18,06 

Balanitaceae 
Euphorbiacea 
e 

Sapotaceae 

Rhamnaceae 

Combretaceae 

Sapotaceae 

Combretaceae 
Euphorbiacea 
e 

Cornbretaceae 

Anacardiaceae 

Cornbretaceae 

Cornbretaceae 

Cornbretaceae 

Fabaceae 

Sapotaceae 

Fabaceae 

Meliaceae 

TA 

TA 

A 

A 

NA 

A 

NA 

TA 

A 

NA 

NA 

NA 

A 

NA 

TA 

A 

TA 

NA 

8,70 

13,54 

6,96 

40,04 

6,96 

23,18 

13,73 

Il,16 

39,06 

23,95 

22,32 

25,64 

23,81 

16,48 

10,81 

38,13 

20,97 

22,53 

Les plus grands nombres d'espèces se rencontrent dans les savanes arbustives denses et les 

plus faibles dans les savanes arbustives c1aires(tableau 4). En effet, ces nombres vont de 21 à 

25dans la savane arbustive dense et de 12 à 17 espèces dans la savane arbustive claire en 

fonction de la localisation du site. A l'échelle des six (06) pâturages urbains et périurbains 

identifiés, 117 espèces reparties en 41 genres et 21 familles botaniques ont été recensées. Les 

familles les mieux représentées constituent 58,12% de la flore totale. Il s'agit des Fabaceae 

(23,28%), des Anacardiaceae (17,95%) et des Combretaceae (17,24%). Les familles 

dominantes sont des familles typiques à la zone nord soudanienne mais aussi à la zone 



sahél ienne. En effet, dans la région sahélienne ces familles dominent avec des proportions 

respectives de 21,74%; 17,39%et 13,04% (Sanou, 2011). Ces différences de proportion 

peuvent trouver leurs explications dans les variations des conditions écologiques (facteurs 

édaphiques, gradient d'humidité, profondeur du sol) d'une unité à l'autre, mais également dans 

la pression anthropique sans cesse croissante dans la zone. En effet, selon l'VICN (2014), la 

zone nord soudanienne est la plus densément peuplée et la plus intensément cultivée d'où une 

physionomie de la végétation très agressée. 

3.1.3 Densité 

Le tableau 5 donne le nombre d'individus ligneux présent ainsi que les différentes densités en 

fonction des unités de végétation des sites d'étude. 

Tableau 5: Nombre d'individus et densité en fonction des sites 

Sites 

Kamboinsé 1
 

Kamboinsé 2
 

Boassa 

Komki Ipala 

Ponsomtenga 

Koubri 

Unités de végétation 

Savane arbustive claire 

Savane arbustive dense 

Savane arbustive dense 

Savane arbustive dense 

Savane arbustive claire 

Savane arbustive claire 

Nombre Densités 
d'individus (ind/ha) 

155 206,67 

517 689,33 

699 932,00 

1165 1553,33 

546 728,00 

577 769,33 

Les pâturages de Komki Ipala et de Boassa se distinguent des quatre autres par les fortes 

densités de ligneux observées, respectivement 1553 et 932 individus/ha (tableau 5). La plus 

faible densité est observée dans la savane arbustive claire de Kamboinsé 1 (207 individus/ha). 

Fournier (1991) trouve en zone nord soudanienne précisément à Gampèla des valeurs de 233 

à 416 individus à 1'hectare pour la densité des ligneux. La forte densité de ligneux pourrait 

dénoter le processus de régénération ligneuse, conséquence des facteurs anthropiques que sont 

la coupe de bois de chauffe et la coupe pour compléter le régime des petits ruminants aux 

piquets en saison sèehe. Pendant cette période le disponible fourrager est très précaire. La 

faible densité s'expliquerait par la mise en place de champs agricoles notamment ceux des 

populations riveraines, les champs expérimentaux de l'INERA et de certains facteurs 
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anthropiques tels que l'extraction de matériaux de construction, sable et briques (annexe 8 et 

10). 

3.1.4Stratification du peuplement ligneux 

La structure verticale de la végétation a été appréciée sur la base de la représentation des 

espèces en fonction de leur classe de hauteur (annexe 2). Deux strates (A et B) ont été 

définies. La strate A correspond aux individus ligneux dont la hauteur est inférieure ou égale à 

2 m et la strate B ceux dont la hauteur est supérieure à 2 m (FigureS). 

Les individus de la strate A représentent plus de la moitié de la population ligneuse dans 

toutes les unités. Parmi les pâturages des sites étudiés, celui de Komki Ipala suivi de celui de 

Boassa regorgent du plus grand nombre de ligneux appartenant à la strate A respectivement 

1127 et 594 individus. Particulièrement dans la savane arbustive dense de Komki Ipala, ce 

sont les Combretaceae qui dominent dans cette strate. La famille des Combretaceae s'adapte 

le mieux face aux pressions de toutes sortes (Sarr et al., 2013). Selon les mêmes auteurs, la 

régénération des espèces appartenant à cette famille est également très bonne malgré leur 

élimination systématique pendant les opérations de débroussaillements. L'abondance de 

jeunes plants est un facteur prépondérant dans la dynamique de la végétation car il détermine 

le renouvellement des peuplements ligneux (Ouédraogo, 2006). Aussi, le port souvent 

rabougri de certains individus est lié à un broutage répété en saison sèche. Cette proportion 

élevée d'espèces ligneuses consommées est caractéristique des zones semi-arides à caprice 

climatique marqué où la saison sèche est longue (8 àl0 mois). 

En outre, l'effectif le plus élevé de ligneux de hauteur> 2m se rencontre à Koubri (240 

individus) et à Ponsomtenga (201 individus).Ces effectifs concernent surtout ceux des ligneux 

utiles à la consommation humaine comme défini par Zoungrana (1991) sur les aires pâturées 

du Burkina Faso. 
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Figure 5: Regroupement par strate du peuplement ligneux en fonction des sites. 

3.1.5 Appétibilité des espèces ligneuses 

Les organes appétés sont les feuilles, les fleurs, les fruits/gouss s. La figure 6 donne les 

spectres d'appétibilité des espèces ligneuses pour l'ensemble des sites étudiés. Les résultats de 

l'étude montr nt qu la savane arbustive claire (Kamboin ' 1) suivie de la savane arbustive 

claire (Koubri) fournissent en terme de pourcentage le plus grand nombre d'espèces ligneuses 

de bonne qualité fourragère. Il s'agit respectivement de 31 % de ligneux TA et de 25% de 

ligneux A puis de36% de ligneux TA et 18% de ligneux A. Les espèces les plus rencontrées 

dans ces fermes sont Acacia seyal, Acacia nilotiea, Piliostigma reticulatum, Piliostigma 

thonningii, Vitellaria paradoxa, Mitrag;ma inermis. Par contre, la savane arbustive dense 

(Komki Ipala)ayant la plus grande richesse f10ristique fournit des ligneux de mauvaise 

qualité; 43% de PA et 30% de NA. Dans ce site les espèces dominantes sont Guiera 

senegalensis, Ozoroa insignis et Combretum glutinosum. Achard et al. (2001) notent que 

Guiera senegalensis est une espèce très présente dans les premiers stades de jachères 

soudaniennes. La présence d'espèces de très bonne qualité fourragère dans la savane arbustive 

claire (Kamboinsé ]) pourrait s'expliquer par le voisinage de la station de l'fNERA avec 

l'aire de pâture. Ce voisinage pourrait influencer certains facteurs anthropiques que sont la 

coupe abusive du bois de chauffe, la préservation de ces ligneux. Les ligneux fourragers 

présents dans les sites, contribuent à l'alimentation du bétail avec l'apport en éléments 

nutritifs comme les protéines et les sels minéraux surtout en saison sèche, période pendant 

10 



laquelle la strate herbacée est sèche et pauvre en éléments nutritifs (Kaboré-Zoungrana, 1995 ; 

Zampaligl"é et al, 2013). 



Savane arbustive claire Savane arbustive dense 
( amboinsé 1) (Kamboinsé 2) 

TA 

A 
~_"5% 

TA 

A 

PA PA 

A 

Savane arbustive dense (Boassa) Savane arbustive dense (Komki 
Ipala) 4% 

TA 

A 

PA 

A 

TA 

A 

PA 

A 

Savane arbustive claire 
(Ponsomtenga) 

Savane arbustive claire (Koubri) 

TA 

A 

PA 

TA 

A 

PA 

A 

TA= très appété, A= appété, PA= peu appété, NA= non appété. 

Figure 6: Spectre d'appétibilité du peuplement ligneux en fonction des types de végétation et 
des fermes 
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3.2 Etude des herbacées 

3.2.1Composition spécifique des herbacées 

Le tableau 6 donne les familles les plus représentées et le nombre d'espèces qu'elles 

regroupent en fonction des pâturages des fermes. 

Tableau 6: Les quatre familles dominantes et leur richesse spécifique en fonction des sites 

Familles Nombre d'espèces par site de collecte 

dominantes Kamboinsé 2 Ponsomtenga Koubri Komki Ipala Boassa Kamboinsé 1 

Poaceae 25 28 18 21 19 25 

Fabaceae 9 Il 5 8 4 8 

Cyperaceae 2 3 1 2 4 

Rubiaceae 3 4 1 1 2 1 

La famille des Fabaceae regroupe trois sous familles: Cesalpiniaceae, Mimosaceae et Papillionaceae 

(Classification APG III, 2009). 

L'analyse de la composition floristique nous a permis d'identifier dans l'ensemble des sites 

127 espèces différentes reparties en 81 genres et 22 familles botaniques (annexe 6). Les 

familles les plus représentées sont les Poaceae, les Fabaceae, les Cyperaceae et les Rubiaceae 

(tableau 6). Le maximum d'espèces se rencontre principalement dans le pâturage de 

Ponsol11tenga. Les \savanes arbustives claires présentes à Ponsomtenga et Kamboinsé 1, 

regroupent le nombre total d'espèces recensées le plus élevé, respectivement 62 et 50 espèces. 

La savane arbustive claire à Koubri enregistre le plus faible nombre (32 espèces). Nous 

notons une différence de richesse spécifique lorsque nous passons des savanes arbustives 

claires aux savanes arbustives denses et selon la localisation des sites. Cette différence est liée 

aux variations des conditions écologiques et climatiques (compétitions inter et intra­

spécifiques, pluviométries, fertilité et profondeur des sols), aux pressions animales ainsi 

qu'aux facteurs anthropiques. Les pâturages naturels de la quasi-totalité des fermes étudiées 

sont dom inées par les graminées, particulièrement les annuelles. La forte proportion des 

Poaceae peut s'expliquer par leur très grande possibilité de tallage et de repousse après 

broutage, lorsque les conditions du milieu sont favorables (Kouassi et al., 2014). Mais selon 

Boutrais (1992) ce type de couvert herbacé manifeste une sensibilité extrême aux variations 

pluviométriques. Il suffit que les épisodes pluvieux soient trop courts pour que des espèces ne 

germent pas. Les espèces les plus fréquentes dans ces fermes sont Microchloa indica, Setaria 



pumila. Elionurus elegans, Loudetia togoensis, Pennisetum pedicellatum. Cette prédominance 

des graminées annuelles est la cause du déficit fourrager après la saison de pluies car ces 
\ 

grami nées sont totalement détruites après le passage d'un feu de brousse en saison sèche. 

Hiernuux etai. (2006) soutiennent que la chute de la croissance des herbacées serait liée au 

fait que beaucoup de ces graminées annuelles se fanent et meurent après leur fructification. 

Les espèces de la famille des Fabaceae les plus rencontrées sont Zornia gloehidiata , 

Thephrosia pedicellata et Senna tora. 

Les graminées pérennes Andropogon gayanus, Andropogon aseinodis, Cymbopogon 

Sehoenanthus étaient rares dans les pâturages naturels des fermes urbaines et périurbaines de 

Ouagadougou étudiées. Cela est une conséquence des conditions climatiques de la zone qui ne 

favorisent pas le développement des pérennes et du mode d'exploitation des parcours naturels. 

Les résultats de la composition floristique sont légèrement supérieurs à ceux obtenus par 

Yaméogo et al. (20 13). Ils ont trouvé au total 104 espèces reparties en 28 familles et citent les 

Poaceae, Fabaceae et Cyperaceae comme familles dominantes. 

3.2.2Valeur pastorale brute 

Le tableau 7 donne un aperçu sur la qualité des espèces herbacées présentes dans les 

différentes unités de végétation ainsi que les valeurs pastorales brutes de ces unités selon les 

sites. 

Tableau 7: Proportiondes espèces en fonction de leur indice de qualité spécifique et valeur
 

pastorale brute des types de végétation des différentes fermes.
 

Nombre d'espèces par IS 
Unités de végétations VPb (%)8vp Fvp Mvp Bvp 

/8=0 /8=1 /8=2 /8=3 

Savane arbustive dlmse (Kamboinsé 2) 8 18 14 13 66,45 
Savane arbustive claire (Ponsomtenga) la 20 19 13 63,62 
Savane arbustive claire (Koubri) 4 10 la 8 62,31 
Savane arbustive claire (Kamboinsé 1) 5 15 19 Il 61,37 
Savane arbustive dense (Boassa) 2 la Il 7 59,74 
Savane arbustive dense (Komki Ipala) 6 16 la 9 56,16 

Svp= sans valeur pastorale, Fvp= faible valeur pastorale, Mvp= moyenne valeur pastorale et Bvp= bonne valeur 

pastorale, VPb= valeur pastorale brute, IS= indice de qualité spécifique. 



La valeur pastorale d"un pâturage dépend des espèces rencontrées dans le tapis herbacé. Ces 

espèces se distinguent en quatre groupes qui sont les espèces de bonne, moyenne, faible et , 
sans valeur pastorale. La plus importante valeur pastorale (66,45%) se rencontre à Kamboinsé 

2 tandis que la plus faible (56,16%) est rencontrée à Komki Ipala (tableau 7). A l'exception de 

Kamboinsé 2, les valeurs pastorales brutes des diffërentes unités indiquent qu'elles ne sont 

pas de bons pâturages. En effet, Daget et Godron (1995) estiment qu'un pâturage est de bonne 

qualité si sa valeur pastorale atteint 65%. Cependant, ces valeurs pastorales obtenues pendant 

notre étude sont nette:ment supérieures à celles trouvées par Yaméogo et al. (2013). Ils ont 

obtenu dans le terroir de Vipalgo sur des types de pâturages différents des valeurs pastorales 

brutes de 29,1 à 32,4%. La bonne qualité du pâturage de Kamboinsé 2 s'explique par le fait 

qu'il est situé dans II~ camp militaire Bangré, ce qui limite l'accès à un grand nombre de 

troupeau. Il faut ajouter à cela la dominance des graminées annuelles de moyens à bons 

indices de qualité (Andropogon pseudapricus et Elionurus elegans) et des légumineuses 

annuelles telles que ,?ornia glochidiata qui sont de bonne qualité. Par contre la faible valeur 

pastorale obtenue à Komki Ipala pourrait s'expliquer par une surcharge du pâturage et le type 

de sol qui ne semble pas favorable au développement des espèces de bonne qualité fourragère 

telles les légumineuses et les graminées pérennes, d'où une dominance des espèces de faible 

indice de qualité. De façon générale, la valeur pastorale des pâturages baisse avec 

l'augmentation de la pression pastorale à cause de la diminution de la contribution des bonnes 

espèces fourragères (Botoni/Liehoun et al., 2006). En outre, les feux de brousse sont cités 

comme un facteur de diminution de la valeur pastorale d'un pâturage car ils favoriseraient le 

développement des annuelles au détriment des pérennes (Sawadogo et al., 2005). 



3.2.3Espèces productives
 
Le tableau 8 regroupe les espèces productives ainsi que leurs paramètres associatifs.
 

Tableau 8:Fréquences spécifiques, fréquences centésimales, contribution spécifique et indice
 

de qualité spécifique des espèces productives en fonction des types de végétation et des sites.
 

Unité de végétation Espèces productives . FSi FCi CSi Isi 

Brachiaria xantholeuca 266 29,56 16,66 3 
Andropogon pseudapricus 118 13, Il 7,39 3 

Savane arbustive Elionurus elegans 142 15,78 8,89 2 
dense (I,amboinsé 2) Loudetia togoensis 210 23,33 13,15 1 

Microchloa indica 137 15,22 8,58 1 

Zornia glochidiata 253 28,11 15,84 2 

Elionurus elegans 119 13,22 7,84 2 

Indigofera sp 78 8,67 5,14 1 
Savane arbustive 

Loudetia togoensis 406 45,11 26,76 1
dense (Boassa) 

Microchloa indica 258 28,67 17,01 1 

'Sporobolus festivus 124 13,78 8,17 2 

Tripogon minimus 222 24,67 14,63 2 

Bulbostylis abortiva 147 16,33 10,58 1 

Savane arbustive Elionurus elegans 537 59,67 38,63 2 
dense (Komki Ipata) Melinellia micranta 76 8,44 5,47 

Microchloa indica 122 13,56 8,78 1 

Acrossera amplectens 172 19, Il Il,38 2 

Brachiaria xantholeuca 182 20,22 12,05 3 

, Desmodium sp 116 12,89 7,68 2 
Savane arbustive 

Echinochloa colona 11O 12,22 7,28 2claire (Kamboinsé 1) 
Panicum laetum 87 9,67 5,76 3 

Sennatora 221 24,56 14,63 1 

Setaria pumila 124 1:3,78 8,21 3 

Elionurus elegans 296 32,89 20,80 2 

Microchloa indica 170 18,89 Il,95 1 
Savane arbustive 

Pennisetum pedicellatum 89 9,89 6,25 3claire (Ponsomtenga) 
Thephrosia pedicellata 137 15,22 9,63 2 
Zornia glochidiata 149 16,56 10,47 2 

Microchloa indica 196 21,78 21,14 1 
Savane arbustive 

Thephrosia pedicellata 74 8,22 7,98 2claire (Koubri) 
Zornia glochidiata 482 53,56 52,00 2 

FSi- fréquence spécifique, FCi- fréquence centésimale, CSi- contribution spécifique et ISi= indice de qualité 
spécifique. 

Les espèces productives sont définies comme des espèces dont la contribution spécifique est 

supérieure ou égale à 5% (Zoungrana, 1991 et Sawadogo, 1996). En outre, elles contribuent 



de manière significative au recoù'vrement du couvert herbacé et à la phytomasse herbacée. 

Dans toutes les unités les espèces productives sont essentiellement représentées par des 
\ 

graminées annuelles, mais il y a au moins une espèce légumineuse parmi celles-ci sauf dans la 

savane arbustive dense de Komki Ipala (tableau 8). La graminée pérenne productrice 

(Sporoholusfestivus) est la seule rencontrée dans la savane arbustive deqseà Boassa. Notons 

qu'une espèce peut avoir une contribution spécifique élevée et participer faiblement à la 

productiul1 de la phytomasse. C'est le cas de Elionurus elegans (CSi=28, 13%) ou de Zornia 

glochidiala (CSi=52%), deLoudetia togoensis (CSi=26,74%) et Microchloa indica 

(CSi=21,14%). La contribution spécifique ne traduit donc pas forcement la production de 

phytomasse comme aussi observé par Ouattara (2004). La diminution de la contribution ou de 

la fréquence des espèces bien appétées au détriment des espèces moins bonnes fourragères et 

envahissantes telles que Senna tara et/ou de faibles indices de qualité telles que Microchloa 

indica est un indicateur de la dégradation des pâturages (Kiéma, 2002). 

3.2.4 Contribution spécifique des types biologiques 

Le spectre biologique exprimé en pourcentage de chaque type biologique caractérise la 

formation végétale, son origine, ses perturbations (César, 2005). Les pâturages des sites 

urbains et périurbains de Ouagadougou sont dominés par des graminées annuelles (Ga) 

(Figure 7a et 7b). En termes de contribution spécifique, elles sont suivi,es des légumineuses 

annuelles (La) puis des phorbes (Ph). La prédominance des graminées annuelles dans les 

savanes soudaniennes a été également notée par d'autres auteurs comme Kagoné (2000), 

Sawadogo (2004) et Yama (2004). L'abondance des graminées annuelles pourrait dénoter la 

faible qualité du fourrage juste après la période de biomasse maximale. Après ce stade 

phénologique, les graminées annuelles sous forme de paille apportent une ration à faible 

valeur énergétique et très pauvre en azote (Kaboré-Zoungrana, 1995 ; Kaboré-Zoungrana et 

al., 1999; Zampaligré, 2012). Cette prédominance pourrait être la cause du déficit fourrager 

dans la savane nord soudanienne en saison sèche car les graminées annuelles sont des 

végétaux à cycle court et selon Hiernaux et al. (2006) la plupart se fane et meurt après leur 

fructi fication. 
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Figure 7a : Nombre d'espèces et contribution spécifique de chaque type biologique dans les 
savanes arbustives denses. 
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Figure 7b :Nombre d'espèces et contribution spécifique de chaque type biologique dans les 
savanes arbustives claires. 

,.·,,-".... ""1 

1 199-J 
L ",._ i/ 



3.2.5 Phytomasse herbacée 

'y Bilan fourrager de la zone UPU de Ouagadougou, 
Le tableau 9 résume la production de phytomasse maximale des différentes unités de 

végétation par ferme et des capacités de charge animale qui en découlent. 

Tableau 9 : Phytomasse maximale moyenne et capacité de charge par unité de végétation et 
par ferme. 

Sites de 
collecte 

Unité de végétation Phytomasses moyennes estimées (kg MS/ha) 
CC moyenne 
(URT/ha/an) 

Kamboinsél Savane arbustive claire 868,84±497,25a 0,13 

Boassa Savane arbustive dense 814,11±539,46a 0,12 

Kamboinsé 2 Savane arbustive dense 602,23±504,12b 0,09 

Ponsomtenga Savane arbustive claire 423,20±284,89bc 0,06 

Komki lpala Savane arbustive dense 345,53±181,66c 0,05 

Koubri Savane arbustive claire 304,89± 120,76c 0,04 

Probabilité < 0,0001 
Signification S 

Les moyennes des phytomassesaffectées d'une même lettre alphabétique sont identiques au 

seuil de 5% (p=o, 05) selon le test de Newman et Keuls. 

Le tableau 9 donne la production de biomasse herbacée et la capacité de charge 

correspondante dans les différents sites. Les résultats montrent une variation de la production 

de biomasse en fonction du site. Les plus grandes biomasses sont obtenues au niveau des deux 

premiers sites Kamboinsé 1 et Boassa, avec respectivement 868,845 et 814,112 kg MS/ha. 

Les plus faibles biomasses sont obtenues à Komki Ipala et Koubri. L'analyse de variance a 

révélé une différence significative entre la production de biomasse des deux premiers sites 

(Kamboinsé 1 et Boassa) et les quatre autres. Parmi les autres sites, l'analyse de variance 

révèle une différence significative en termes de biomasse pour trois sites Kamboinsé 2, 

Ponsomtenga, Komki Ipala avec respectivement des productions de 602,23 ; 423,20 et 345,53 

kg MS/ha.. 

Les résultats obtenus dans les sites Kamboinsé 1 et Boassa se trouvent dans la marge de 

production de biomasse obtenue par DIeN (20] 4) dans les savanes arbustives à herbeuses de 



la zone nord soudanienne. Elle donne une variation de la phytomasse herbacée de 734 à 3465 

kg MS/ha. Les quantités de biomasses herbacées obtenues dans tous nos pâturages sont 

nettement faibles par rapport à celles obtenues par Yaméogo et al. (2013). Cet auteur trouve 

2205 kg MS/ha sur les buttes cuirassées et 3334,7 kg MS/ha dans les bas-glacis en milieu péri 

urbain de Ouagadougou sur le site de Vipalgo (40 km au Sud-ouest de Ouagadougou). Une 

baisse de la production pendant cette période pluvieuse est constatée et peut s'expliquer par 

l'effet de plusieurs facteurs. Ces facteurs sont par exemple la baisse de la pluviométrie, la 

pression animale qui s'accroit d'année en année, la diminution des surfaces pâturables au 

profit de l'extension des superficies cultivables pour la satisfaction des besoins alimentaires 

d'une population à fort taux de croissance (3,1%), (Obulbiga et al., 2015), impactant par 

ail1eurs négativement la durée des jachères. 

3.2.6 Capacité de charge 

Pendant la saison" pluvieuse, la capacité de charge moyenne la plus élevée est obtenue à 

Kamboinsé 1 (0,13 UBT/haJan) et Boassa (0,12 UBT/haJan) et la plus faible à Koubri (0,04 

UBT/ha/an) (tableau 9). Les charges réelles en bétail sont respectivement 33, 30, 10 bœufs en 

moyenne par hectare. Les capacités de charge obtenues sont inférieures à celle donnée par 

Yaméogo et al. (2013) et MRA (2000). Les premiers ont obtenu une valeur de 0,73 

UBT/ha/an à Vipalgo localité située à 40 km au Sud-ouest de Ouagadougou et le second 

donne L1ne valeur de 0,4 UBT/haJan dans la zone nord soudanienne. Cette faiblesse de la 

valeur des capacités de charge obtenues pourrait s'expliquer par la diminution de la 

production de biomasse des pâturages impactant leur capacité d'accueil du bétail. En outre, 

. les	 charges réelles théoriques calculées sont largement faibles par rapport au nombre 

d'animaux observé sur les pâturages principaux lors du suivi des animaux. En effet, ces 

nombres variaient de 38 à 113 animaux. Cela témoigne un excès de charge sur ces pâturages, 

entraînant un surpâturage, phénomène qui pourrait rabaisser davantage la production de ceux­

ci à la prochaine saison pluvieuse. 



3.2.7 Contribution des types biologiques à la production de la biomasse 

La figure 8 montre le spectre de la contribution de chaque type biologique à la production de 
, 

biomasse dans les unités de végétation des sites. Dans la plupart des pâturages des sites les 

graminées annuelles occupent une grande proportion (67 à 72%) dans la production de la 

phytomllsse fourragère (figure 8). L'exception réside seulement à Kamboinsé 1 et à Koubri. A 

Kamboinsé 1 c'est la légumineuse annuelle envahissante et de faible valeur pastorale Senna 

tora qui étouffe les autres herbacées et les empêchent de se développer. En effet, Achard 

(1992) note que cette légumineuse produit des substances allélopathiques qui rendent les 

peuplements compétitifs en réduisant la germination des autres espèces (moins 60%). De plus 

la croissance rapide des espèces moins bonnes fourragères telles que Senna tora est favorisée 

par une eutrophisation du milieu (Le Houérou et al., 2006). Quant au pâturage de Koubri, il a 

surtout été colonisé par les espèces annuelles telles que Zornia glochidiata et Thephrosia 

pedicellata. La prépondérance des graminées annuelles est la cause de la faible production de 

biomasse car beaucoup de ces graminées subissent des pertes liées au piétinement des 

animaux et aux irrégularités de la pluviométrie. 
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Figure 8: Spectre de la contribution de chaque type biologique à la production de la 
phytomasse dans les différentes unités de végétation. 
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3.2.8Co\lverture végétale 

Le tableau 10 donne les taux de couverture végétale moyenne des unités de végétation dans , 

les diftërents sites suivis. 

Tableau 10: Comparaison des taux de couverture végétale moyenne des types de végétation 
et des sites 

Unité de végétation 
Couverture végétale 

moyenne 

Savane arbustive dense (Boassa) 74,31 "±25,02 

Savane arbustive claire (Koubri) 73,96"±13,75 

Savane arbustive dense (Komki Ipala) 73,47"±18,28 

Savane arbustive claire (Kamboinsé 1) 72,36"±28,14 

Savane arbustive claire (Ponsomtenga) 59,n"±26,29 

Savane arbustive dense (Kamboinsé 2) 59,17"±35,26 

En moyenne, les sites, qu'ils aient des unités de végétations différentes ou non, l'analyse de 

variance au seuil de 5% ne révèle aucune différence significative entre eux (tableau 10). En 

effet, le mois de septembre représente le maximum de production herbacée dans la zone 

agroécologique nord soudanienne (Sanon et al., 2007). 



Conclusion et recommandations 
, 

L'objectif global de ce mémoire était d'évaluer la productivité et la valeur pastorale des aires 

pâturées de la zone urbaine et périurbaine de Ouagadougou située dans la zone nord 

soudanienne. 

L'analyse de la flore ligneuse des six sites étudiés montre que les espaces pâturés sont riches 

de 117 espèces et trois familles dominantes que sont les Fabaceae, les Anacardiaceae et les 

Combretaceae. Les végétaux ligneux bas dominent dans toutes les aires pâturées. Cela est 

caractérlstique d'une part de l'ampleur de la pression anthropique et animale sur la végétation 

et d'autre part de l'état de renouvellement de la végétation. 

La richesse spécifique de la strate herbacée varie d'une unité de végétation à l'autre et selon le 

site. Cette strate est dans son ensemble dominée par des graminées annuelles. L'abondance 

des graminées annuelles est plus prononcée dans les sites renfermant des savanes arbustives 

claires par rapport aux savanes arbustives denses. Les graminées pérennes sont très rare et 

cela est caractéristiqu\~ des pâturages très anthropisés. 

Les valeurs pastorales de même que les productions de biomasse et partant les capacités de 

charge obtenues sont très en deçà de celles trouvées par d'autres auteurs dans la zone nord 

soudanienne. Néanmoins seul le pâturage de Kamboinsé 2 est considéré de bonne qualité 

parmi les six sites d'étude avec une valeur de 66,45%. 

Les pâturages des milieuxUPU situés en zone nord soudanienne sont sujets à une forte 

anthropisation (feux de brousse, coupe de bois de chauffe, extraction de matériau de 

construction, etc.) et à une forte pression animale (surpâturage), rendant l'élevage extensif de 

plus en plus difficile. Avec la pression foncière les jachères qui sont une composante 

principale des ressources fourragères sur laquelle repose l'alimentation des troupeaux 

extensifs s'amenuisent et tendent à disparaître. Il devient alors urgent pour les acteurs du 

développement rural et les éleveurs urbains et périurbains d'envisager des substituts plus 

durables à même de perpétuer et d'améliorer l'élevage urbain et périurbain pourvoyeur de 

produits à haute valeur alimentaire, d'emploi et de revenu. De ce fait: 

.:. Certains acteurs devraient se spécialiser dans la production fourragère 

notamment les entrepreneurs agricoles afin de mettre le fourrage cultivé à la disposition des 

éleveurs; 



.:. les fermiers qui font de l'agriculture (agroéleveurs) même celle de subsistance, 

doivent être sensibilisés et formés sur ·les techniques agrosylvopastorales notamment le 

développement de la culture fourragère surtout les espèces à double usage (niébé fourrager, 

arachide fourragère, sorgho fourrager) 

.:. les éleveurs devraient être formés sur les techniques de mise en valeur des 

résidus de culture dans l'alimentation des animaux; 

.:. il faudrait des mesures pour accroître la productivité des pâturages à travers 

l'amélioration de la fertilité des sols en employant les techniques de CES/DRS; 

.:. la sensibilisation devra également être poursuivie sur la tendance à 

l'intensification de l'élevage urbain et périurbain au détriment d'un élevage traditionnel basé 

essentiellement sur les ressources naturelles. 
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Annexe 1 : Fiche d'observation du comportement des animaux: à l'intervalle de 5 

minutes d'observation 
, 

Hour Minute Activitv Remark 

Observation of grazing behaviour 

Date 

Observer 

Place 

Animal 

Pl grazing, Iwacl clown
 

P2 gr8zing, chewing bite (head up)
 

P3 grazing, wal king bctween feeding stations
 

BI browsing, head down
 

B2 browsing, chewing bite (head up)
 

B3 browsing, walking between feeding stations
 

Al drinking \\fater
 

A2 ingestingsoil, rubbish etc.
 

W walking longerdistances
 

SI social intel'action betweenpeers
 

S2 social Îllteraction between mother and kid
 

S3 individualscrubbing or licking
 

RI resting while standing, without rumination
 

R2 rl'sting whilc Iying , without rumination
 

R3 n:sting whilc stilllcling, with rumination
 

R4 rcsting while Iying , with rumination
 

U urination
 

F defecation
 

[.... T:~)
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Annexr 2 : Fiche d'illventaire du peuplement ligneux 

Nom et prénoms : J<.AI30RE Louise Marie ,	 . 

Date : ,	 . 

Ferme ID :	 .. 

Strate A :S;2m Strate B > 2m 
N"d'ordre Total 

Espèces Familles Effectif Espèces Familles Effectif 
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Annexe 3 : Fiche d'inventaire de la flore herbacée 

Nom et prénoms: KABORE Louise Marie 

Date: . 

Fenne ID: 

Coordonnées géographiques: . 
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6 
2 

6 
3 

6 
4 

6 
5 

6 
6 

6 
7 

6 
8 

6 
9 

7 
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7 
1 

7 
2 

7 
3 

7 
4 

7 
5 

7 
6 

7 
7 

7 
8 .,. o •• -o. 

9 
8 

9 
9 

10 Tata 
o 1 

... 
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3 

1 

... 

9 
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Annexe 4 : Fiche de couverture végétale et d'évaluation phytomasse herbacée 

Farm ID 

1 

Sal11ple 
ID 

1 
1 

Date 
Pasture 
name 

Plot no 

1 

GPS 

Position 
of plot 

Type of 
terrain '" 
vegetation 
unit 

1 

, 
1 

Status 
of 
pasture 

Species 

C: cattle 
! S:sheep 

Picture 

number ' 

1 

Vegetation 
Cl)Ver 

(Code 1) 

Stone 
co\cr 

(Code 
1) 

1 

Speciesgroups 

(Code 2) 

Vegetation 

height (cm 
times) 

Above 
g.!"Ulllld 

biomass 
FW (g) 

Above 
ground 

biomass 
D\V(g) 

1 
1 

1 

1 

1 

LA(N) 

LO(W) 

-

LA(N) 

1 

LO(W 

Code 1 (taux de couverture végétale): 1=1%,2=2%,3=5%,4=10%,5=20%,6=30%,7=50%,8=75%,9=100% 

Code 2 (types biologique): 1= graminée annuelle, 2= graminée pérenne, 3= légumineuse annuelle, 4=légumineuse pérenne, 5= phorbes, 6= arbre, 7= arbustes. 

f 
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J 



Annexe 5 : Liste lies espèces ligneuses recensées suivies des auteurs et de leurs 

appétibilités 

Familles 

Fabaceae 

Meliaceae 

Bombacacene 

Combrelaceae 

r----- ._.__
Ebenaceac' 

Euphorbiclceae 

Ir~spèces 
--I-.~lcacia seyal 

'1 cClcià sieberiana 

l'arkia biglobosa 

Acacia albida ~ 1Piliostigll1a reticulatum 
,/cCicia polyacanta 

il cCicia machrostachya 

/1 cacia dudgeoni 

Tal11arindus indica 

~Icacia gOllrmaensis 

I-.!)ychrostachys cinerea 

l'iliostigma thonningii 

Cassia sieberianna 

Auteurs Appetibilité 

Del. TA 

DC. A 

(Jacq.) Benth. A 

Del. TA 

Hochst. TA 

Brenan TA 

Reichen. Ex Benth. TA 

Craib. ex Holi. PA 

L. A 

A, Chev PA 

L. TA 

(Sch.) Milne-Redhead A 

De. PA 
f----~------------_t_-----------_+_-----..., 

j)aniellia oliveri (Rolfe) Hutch. et Dalz. NA
 

.Izadirachta indica AJuss. NA
 
f----------- ---------------t-------------j-------j

Sclerocarya birrea (A. Rich.) Hochst. TA
----c----'------------/--'----'----------+--------1
Lonnea acida 

Anacard iaceae UU1I1ea velutina 

Lcll1nea microcarpa 

()zoroa insignis 

Annonaceae il l'InO/1([ senegalensis 

Apocynnce<le 

Bignoni<lceae 
( 'rescensia cujete 

1-----_._---­

/Jombax costatum 

. tl10gcisSIlS leiocarpus 

(Juiera senegalensis 

A. Rich. NA 

A. Rich. NA 

Engl. & K. Krause. PA 

(Del.) O. Kze. NA 

Pers. A 

(G. Don.) Dur. & Schinz. NA 

(A. De.) Pichon 

(Ait.) Ait. F. 

(L.) Del. 

Cham. 

L. 

Pell. & Vuill. 

L. 

(A. Reich.) Engl. 

(Lam.) Excell.
 

Vent.
 

G.& Perl'.
 

G.& Perr.
 

J.F. Gmel. 
1--:::---~-;-:-7---:-::-------+_-----------+------1 
Terminalia laxiflora 

Pleleapsis suberosa 

C'om!Jretllm micranthum 

n~~'!_n_i__n_a_II_·a_a_v_is_c_:i_:no:__i-d-e-s----_+ 
1 IJios)JY"os mespiliformis 

Jn"ez::iCI virosa 
----~-------------L-----::::_......:...-

Engl.
 

Engl. & Diels
 

G.Don.
 

Guill. & Perr.
 

Hochst. ex A, DC.
 

Voigt subsp. Virosa
 

PA 

A 

TA 

NA 

NA 

PA 

TA 

TA 

NA 

NA 

TA 

NA 

PA 

A 

NA 

NA 

PA 

NA .......j-+--.-:.-=-­
NA
 

TA
---L...:.:....:.._____J 

v 



1 JJi'ideliaferruginea Benth. NA 

Moraceae J,'icus gnaphalocarpa (Miq.) Steud. A 

Ficus plalyphylla Del. NA 

Olacaceae lïimel1ia americanum L. NA 

Rhamnaceae liziphus l11auritiana Lam. A 

C;(U'denia lernifolia Sehum. & Thonn. PA 

(iardenia socotensis Huteh. NA 

Rubiaceae	 Gardenia erubescens Stapf. & Hucth. A 

I;e""elia apodantera Del. TA 

('rOsSopleIYx febrifuga (Afz., ex G. Don.) Benth. NA 

Sapotaceae flilellaria paradoxa Gaertn. A 

Stercul iilccae Slcrc//lia setigera Del. TA _.. _-

Cucurbi 1~1l'l:m' Cresensia cujete L, NA 

Capparidaceae iviaema angolensis De. NA 

Annexe 6 : Liste des espèces herbacées suivies de leurs types biologiques, leurs familles 

et les différentsillcliccs de qualité spécifique. 

Espèces 
Type 
biologique 

Familles ISi , 

Aconthospermul11 hispidum Ph Asteraceae 1 

~lI1lhes nspera Ga Poaceae 1 

. /crossero ollljJ/eclens Ga Poaeeae 2 

.·1 esChVl1o//lClIl1e indica La Fabaeeae 1 

.'/lizicnrp//\\' ,l;I//,.naceus La Fabaeeae 3 

Alizicorpus ovali[olius La Fabaeeae 3 

AIternalllhera repens Ga Amaranthaceae 1 

~rogoll uscinodis Gp Poaeeae 3 

.1'.!.(!f:!!.fJ()!SO!!!iISlidiotus Gp Poaceae 3 

I---lildrop(),~oll .'~ayal1us Gp Poaeeae 3 

/ndr()po.~()/ 1 }!seudapricus Ga Poaeeae 3 

./ ristido mlscel1sionis 

.._-------­ Ga Poaeeae 1 

,1 risl iflu fierst illgii Ga Poaeeae 3 

Wephoris //Iodemslalensis Ga Poaeeae 1 

J.!. t'(feJ.!~(fEic.L~/i.\liCO phila Ga Poaceae 3 

LJmclllCll'iu j//hala
-----~. 

Ga Poaceae 3 

Brachiurin 1010 Ga Poaceae 3 

LJrodliario .wntholeuca Ga Poaceae 3 

Bulboslylis o/Jorliva Ga Poaceae 1 

Cassio Ob.I'IIS La Fabaceae 1 

Cassio lIIillwsoides La Fabaceae 2 
1 CaS\'I(L;~~~((JI1S La Fabaceae 2 



1 ('cmlolceo scsamoïdes Ga Poaceae 2 

Chlolis gm}(//~'.1 Ga Poaceae 2 

( 'h/,!!'is piloso G'a Poaceae 2 

~~~:"!I(~/i!II;1 W11r!ricanum Ph Asteraceae 1 
Cochlospermacea 

['OdOSPCIïl1U/II linctorium Ph e 1 
Commelinacea 

('Olllcilinu benghalensis Ph e 1 

1 Corchol'lls olilorius Ph Tiliaceae 1 

1 Corehollis Iridens Ph Tiliaceae 2 

('r()wlorio /IIicronala La Fabaceae 1 

1 Cro;:lIari~I~~!}OreenSis La Fabaceae 1 

~'I 'o~I~/-al 'ii~~I~~; erocarpa La Fabaceae 1 

Cureuligo pilosa Ph Hypoxidaceae 1 

C);anolis IUl7ala Ph Commelinaceae 3 

1 Cymbi!I20 flC.!.17 schoenanlhus Gp Poaceae 1 

( :vpelllsdi,~itatis Ph Cyperaceae 1 

~!/)CIIIS SfJ Ph Cyperaceae 1 

C)penls Sqlll Il 'osus Ph Cyperaceae 1 

1 Dac;~~~le~~;m aegyptium Ga Poaceae 2
 

[Jesmodi1il1l .l'fi La Fabaceae 2
 

Digitoria urgilaceae Ga Poaceae 3
 

f Digilorio hori:::onlalis Ga Poaceae 3
 

1 IJysc!iOrileu aolelif Ga Poaceae 2 

Ga Poaceae 2~';';n"hlco wlnnn 

.l~chinochlo(,--s'Iagnina Ga Poaceae 3 

Ga Poaceae 2WMÙW indim 

Elion7ll"us l'ic o ans Ga Poaceae 2
~~-_!.'-, 

rJ1,~ le rCl,~il,--grac il ifnUm Ph Lamiaceae 1 

L'l'CIgroslis (/,\llCra Ga Poaceae 3f-----'-"------. 

~(~roslis ul!'ovircJ1s Ga Poaceae 3 
1 

Eragroslis ciliaris Ga Poaceae 1 

Emgrosl is '\P Ga Poaceae 3 

Emgl'Oslis I('!lcl/a Ga Poaceae 3 

El'CIgrosl is 1',!Xida Ga Poaceae 1 

Luc/asla coudiiolrica Ga Poaceae 2lEuphol'hu/ couvo/vuloides Ph Euphorbiaceae 1 

0uphorhIO cOl7volvuloides Ph Euphorbiaceae 1 

1 E1'o~III!1s 0..~~il7oïdes Ga Poaceae 1 

1 rlmbl)!Slili,~.!.uspidula Ph Cyperaceae 1 

1 ri il( '!œ!.Oi 'II!oUJj,/'CIil1/lal'is Ga Poaceae 3 

f-lihiscus us/Ji'/'O Ph Malvaceae 1 

llihislïls .\'uh:lurifil Ph Malvaceae 11--.-----.-.-- ' 

l!ioldcl7!1(//1~_IJ~~ eorimbosa Ga Poaceae 1 



---

---------

{-{vgroj7hi/C/ owicu/ata 
~-------_.-

{-{y/ ~Ip i~!E:,' ra
 

II\'J'lis sUC/l'eo/ens
 
r--~--'~--' ­

IIlC/igo/ero /~l:!lc/yolata
 

Illdigo(era clendroides
 

Indigofènr fi_onicula/a
 

rndigof(~ril .Ij) 

Indigofcl'Cl lillcloria ,----=----­

/llOI/Wt'U el:~()c({/'jJo
 

I\r//ingo pI/lili/a
 

I\.r/lil/,'.'J/ sq~~0.mulota
 

Lonlw){f f'()L!csiensis
 

Li'piduga/iiis o/1obrya
 

{e7/CUS l//w'/i/1icensis
f-------- .. -

L ipia 1/11I1Iy/()ra 

Loudelja lo,,;oen~is 

Mariuscus squarosus 

Melinellio micmnla 

Melochio chorchorifo/ia 

,1 IiCl'ochl00 indiça
f-- ­

fI Iill'Clcmpu.1 scaber,------ -- ­

'I/ollllf!,o Iludic{/lilis 
-,~---

Orepe.\siu/II arista/um 
~-

Pandiako lleudelotii -
PaniculI/ /ueltill/

r-------.-. 

~'!.'!'.J.~'-'--}S~lim 

fJenl1i.l'eltitii /icdicella/Hmf--------.. 

Phillol/lltus O/1/arus
 

PO!lI[.',O/U (/l'cl/m'ia
 

_!'!l/;ij!,u/CI 1117/ / / ifT0 ra
 

Ri I1C Œ. i0 III i Il i1/'/0
 

Schizochil'iulII exile 
.__.­

~:'le;fi'!(!i..(l graci/is
 

Sc!crio Lm1/J i/~ru
 

~'io dulci.l·
 

Senl1a lol'O
 

Setaria hm/Jolo
 

Sc/aria pUlI/ilu
-_._---­
Sida aeuilli 

..._. 

S'Ida rhom{'i/o/ili 

Sida tln!//.I
f---.---.- ­

SjJel'/l/ococec' ICidiato 

Ph 

Ph 

Ph 

Lp 

Lp 

Lp 

Lp 

Lp 

Ph 

Ph 

Ph 

Ga 

Ph 

Ph 

Ph 

Ga 

Ga 

Ga 

Ga 

Ga 

Ph 

Ph 

Ga 

Ga 

Ga 

Ga 

Ga 

Ph 

Ga 

Ga 

Ga 

Ga 

Ga 

Ph 

Ph 

La 

Ga 

Ga 

Ph 

Ph 

Ph 

Ph 

Acanthaceae
 

Lamiaceae
 

Lamiaceae
 

Fabaceae
 

Fabaceae
 

Fabaceae
 

Fabaceae
 

Fabaceae
 
ConvoIvulacea 

e 

Cyperaceae 

Cyperaceae 

Poaceae 

Acanthaceae 

Lamiaceae 

Verbenaceae 

Poaceae 

Poaceae 

Poaceae 

Poaceae 

Poaceae 

Rubiaceae 

Molluginaceae 

Poaceae 

Poaceae 

Poaceae 

Poaceae 

Poaceae 

Euphorbiaceae 

Poaceae 

Poaceae 

Poaceae 

Poaceae 

Poaceae 

Cyperaceae 

Scrophulariaceae 

Fabaceae 

Poaceae 

Poaceae 

Malvaceae 

Malvaceae 

Malvaceae 

Rubiaceae 

1 

0 

0 

1
 

1
 

1
 

1
 

1
 

3
 

0
 

0
 

1
 

1
 

1
 

1
 

1
 

1
 

1
 

2
 

1
 

0
 

0
 

1
 

2
 

3
 

3
 

3
 

1
 

1
 

1
 

2
 

2
 

3
 

1
 

0
 

1
 

3
 

2
 

1
 

0
 

1
 

1
 



,l'cabra1 SjJeIïJlucoce(' Ph Rubiaceae 
1 

1 

stachydeaS/XI'/i/U('OCC:(' Ph Rubiaceae 1 

'slivus,\jJOI'<>!:oJ ifS Li Gp Poaceae 2 

rucilisSl'ol'(lhollf,l ,lc GP Poaceae 2 

1~\p()I'uh()I/I,I VI'C/in ida lis 
-­

JI Ga Poaceae 2 

IIlhicaSll'igu hem/() Ph Scrophulariaceae 1 

ypogaeus 
-­Œ'YIOChilOIi_~ Ph Clepiadaceae 1 

recta 
,-' 

SlyJO,I'onles e 
-----_._­ Ph Araceae 2 

ricanaS11'enliia O/7Il: Ga Poaceae 0 

rucleolataihcph/os/u h La Fabaceae 2 

,'clicellalaIhcphl'Osiu P La Fabaceae 2 

I1IbensJ/'idm jJlUl '1/ Ga Poaceae 1 

limus~ /l'ipogorl //Iii Ga Poaceae 2 

'homboïdeaehillnll'hewl Ph Tiliaceae 0 

'.\'o ('ndis 
1 ! ,tgl1all/llh_~: La Fabaceae 2 

,\'r Ignul/llcl)l, La Fabaceae 2 

(/lïgm1fi1i/(J/i La Fabaceae 2 

Iilla 
_ ..._­

lignu l'elicl/' La Fabaceae 1 

clica/l'al {Iieria iil Ph Euplectellideae 0 
/Iplissima/Vis.\'udillo II/ Ph Malvaceae 0 
IIdiala 

- , 

101'11 iu [',/(J cl 
L _ La Fabaceae 2 

1----)""
1 • 

j IX" 
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Annexe 7: Photo sol ou appartenant à un niveau faible lors de l'évaluation de la 

phytomasse herbacée. 

Annexe 8: Confection de briques juste après la saison pluvieuse dans un pâturage. 

x 



Annexe 9 et 10: Coupe du bois chauffe et extractions de matériaux de construction 

(sable, graviers et pierres auvages) 

xi 



Annexe 11: Aperçu ur le passage d'un feu précoce dans le pâtura e. 

Annexe 12: Construction dthabitat dans le pâturage. 
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